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ABONNEMENS

EDITION TRI-HEEDOMADAIRE.— Au Canads, un an, $4
six mois, $a.— Aux Etats-Unis, un an,

. Ru Angleterre, un an, $6 ; six mois,
$12; six mols, $

EDITION
six mols, $1.— Aux Etats-Unis, un
$1.25. — En Angleterre, un an, $3; sixm
un sn, $6; six mois, $2.50,

XKÿrLes abounemens datent du 1er et du 15 de chaque mois
On nereçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les
lettres et envois non-affranchis sont refusés.
continuation, pour être valable, devra être donné au moins Ga

6. .
HEBDOMADAIRE. — Au Canads, un an, $2;

$5; six mois, $3.60.
. — En France, un va*

an, $2.50; six mois,
013, $3.50.—En France, -

Tout avis de dis-

mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste
tont à la charge de l'abonné. On adresse les lettres et communi-
cations à PAPINEAU Er Dogios, vue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal,
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un mois.

ANNONCES
Première nsertion 8 centina

subséquente, 3 centins par ligne. L
pour l'année st $16 pour six mois; le demi-
$18 pour l'année et $10 pour six mois,
changement monsuel, Adresses professionn
8 lignes, $10 pour l'année, $6 pour six

par ligne: chaque insertion
s carré de 20 lignes $30

carré de 10 lignes
avec privilége d'un
elles n’'excédant pas
mois et $1.50 pour

Le Toute annonce envoyée à ce bureau sans âtre accompagnée d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions
publiée jusqu'à concurrence
contraire, et l'annonceur chargé d'autant. Les propriétaires du

; r requis sera
de six mois, à moins d'un avis au

> ;
Pays ne so tiennent pas responsables des erreurs qni pourraientse glisser dans les annonces 1
ocrasionnelles devront être payées a
envois non-affranchies

égales ou autres. Les annonces
u comptant. Les lettres et

sont refusés,

  

voL. XIV. Edition Tri-Hebdomadaire.— MONTREAL,MARDI
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Peruvian..........2,600 ton.—Capt. Ballantine tor l'Assomption et autres points in-| egg aig» = ki = Hibernian... .......2,434 ton.— Borland érmédiaires,5552 ze & 4 > Nova-Scotian.… . . 2,300 ton.— * ‘Graham ; —_
REZ 2 - Belgian... veers 2,100 ton.— © Aiton A Partir de 'lundi, le ler maiJura...2240 ton.— % courant, et jusqu’à avis contra’re, les va-

North-American... .. 1,784 ton.— “ Wyuie peurs de la Compaguie du Richelieu laisseront
Dumuscus 2,800 ton.— “ Brown leurs quais respectifs comme suit, savoir :

   
COMPETITION

Meubliers etles Encanteurs.

T. PARISEAU,
MEUBLIER,

ENGROS ET EN DÉTAIL

546, Rue Craig,
[Entre les Rues St. Laurent et SI. Urbuin, vis-à-vis

Belgian... .. 2,550 ton.—Nouv. vaisseau
 

Partant pour LIVERPOOLtous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS,durant In sai-
son, arrétant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
Passagerpourl'Irlandeet l'Écosse,

 
Et leur LIGNE de GLASGOW des vaissenux :

ST.-GEORGE....1,468 Tons... Capt. Amp
ST.-ANDREW...1432 “ .,. Capt. Scorr
ST.-PATRICK...1,207 -¢ ... Capt. Kung
ST.-DAVID......1,600 “ ... Nouv. vaiss,

Voyageant entre lu Olyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durant la saison de na-
vigation du St-Laurent.

 

Les Vaisseaux de la Ligne de la Malle doivent
être envoyés de“Québec comme suit:

   

: ; Belgiun................ Samedi, 14 Mai 1864
le Dr. Schmidt, Montréal.] North American... Samedi, 21 Mai 1864
. x ] i een di, 28 Mai 1864EMERCIE sincèrement ses Hibernian............. Samedi, i 186

I amis et le public en général de l'encoura- Peruvian. . “1.000000. Samedi, 4 Juin 1864
gement qu’on lui t necordé jusqu’à ce jour. Il Nova-Seolian........... + Samedi, 11 Juin 1864
les avertit qu'il est décidé de vendre ses Meubles Dumuscus ......... Samedi, 18 Juin, 1864
à meilleur marché que jamais . Ceux qui veulent
se procurer des meubles peuvent les acheter à
son établissement à aussi bon marché que chez
les Encanteurs, et ils seront certains d’avoir de
bons Meubles. .

Ii tient toujours en main un grand assortiment
de Meubles, tels que

Sett de Salon, Sett de Salle à diner, Sett de
chambre à coucher, Side Buards, coucheties
françaises, couchettes à coins ronds, sofne, chai-
ses en Crin, bureaux, ete, etc.
Le public eat spécialementinvité de venir vi-

siter cet établissement pour coustater l’élégance
et le fini des meubles que vend M. Pariseau à des
prix très réduits.

20 mai na—52
  

_ PIANOS, Ete,

~~GROVESTEEN& CIE.,
Manufactureurs de Pianos.

499, BROADWAY,
NEW-YORK.

NOUS attirons attention du
Ï publie et du commerce, sur nos PIANOS
en BOIS de RUSE à 7 OUTAVES, Nouvelle
Lchelle, lesquels pour le volume et In pureté du
tou sont sans rivaux parmi tous ceux offerts sur
ee marché. Ils out toutes les améliorations mo-
dernes, grande action françuise, pédale à harpe, bus-
we double force sur fer, etc, et chaque instrument
étant fait sous la surintendance de MJ. IL
Grovesteen, qui a une expérience pratique de
} lus de 30 ans, dans cette branche, est pleinement

Horurunly sous Lous rapports.

LE Piano Fonte DE GROVESTEEN » A
REGU LA PLUS HAUTE MENTION DE ME-
RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, A LA
CÉLÈBRE EXPOSITION UNIVERSELLE,

oft 'on avait exposé des instruments des meil-
leurs facteurs de Londres, de Paris, de VAlle-
magne, de Philadelphie, Baltimore, Boston et
New-York ; et aussi à l'Institut Américain durant
ctng années successives ; les médailles d'or et d’ar-
gent obtenues dans les deux occasions peuvent
être vues à notre établissement.

Pur l'introductiond’anéliorations, nous fesons
Un piano encore plus parfait, et en manufactu-
raut largement, tenant strictement au système
de l'argent comptant, nons sommes en mesure
d'offrir ces instruments à un prix qui écarte toute
competition,

Prix.—No. 1, Sept Octaves
bois de rose uni, $275. !

No. 2, SeptOctuves, coîns -nrrondis bois derose, charpente pesante $300. !
No. 3, Sept Octaves, coins arrondis, bois derose, style Louis XIV, $325. Termes : urgentcomptant, en fonds courant. Circulaires descrip-tives envoyées sans frais de port.
13 nov.

coins arrondis,

an—123
  

  

LIBRAIRIE,

 

ibliothèque _ Contemporaine,
Un grand peuple qui se reléypar le Comte Agénor de Gusparin 1 vol ©inl2br......,..., varcsccceu00 002200 0.75Histoire des causes de la guerre d'Orientpar Eugène Forçade, 1 vol. in 12 br... …0.75Scènes de la vie flamande par H, Conscien-ce, 2 vols. in 12 br. ,,,., sseccuseceue. 1.50Etude sur l'étude française par GustavePlanche, 2 vols. in 12 br............... L50Portraits d'Artistes,-Peintres et SculpteursDar G. Planche, 2 vols, in 12 br........ 1.50Souvenirs et Récits par le Prince de 1a Mos-po, !vol. in I2br............. 0.751stoire de Sibylle pa Met, 1i in 12 b Dee Octave Feuille le 58 Momés d’Occidont depuis St.Benoit ju-qu'à St. Bernard, par To Comte deMonta:Jembert, 2 vols inBobr...,........... 3.75L'Eglise et l’Empire Romain ‘nu IV Siècleper M. Albertde Broglie, 2 vols in 8o br. 3.00Histoire du Patrimoine de St. Pierre depuis ’ve psbpvoliques jusqu’à nos jours. l'a
wl in 80 br,. Sool de Bourbourg, !istoiro de la Révolution de 1860on Sie 0;de Ses causes-et do ses effets dans lavodlution générale de Italie, par l'abbé PaulLoBottalla, 2 vols in Bo br... ,..,...... 2.00monde nouveau ou le monde de JésuChrist par M. Pierre Pradis 1 vol in foTell.ei en 2.00- errsscnecsun ape 2

En vente à ln librairie de LS
J. B. ROLLAND »r FILS, |
ue St Vincent, Nos. 12 et 14

83

 

Fesceccuus

0.70

8 acût,

Belgian... Samedi, 25 Juin 1864
 

PRIX DU PASSAGE de Quebec:

CABINE

(Solon les Accomodations)
À Glasgow... .S66 à $80
A Derry.......860 4 $80
À Liverpool. ..SU6 à $80

PONT,

A Glasgow... 330
A Derry...….……. $20
A Liverpool....$30

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance,
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

H. er A, ALLAN,

Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal.
18 mai 1865. aa—51

LIGNE EXPRESS AMERICAINE

DE STEAMERS
DE

MONTREAL A OGDENSBURGH!, PRESCOTT
BROCKVILLE, KINGSTON, SACKETS

HARBOR, OSWEGO, ROCHESTER, TORON.

TO, NIAGARA LEWISTON,

 

     

ET A TOUTES LES STATIONS DE

L’OUEST ET DU SUD
 

i UN des plus splendides sten-
mers à cabine en connexion avec la ligue

ci-dessus,

EMPRESS,
(Compagnie de Navigation B. C. & H. Limitée.)

Carr 6. B. DEWITT,

x

LORD ELGIN,
Carr. J. IL DeWirT,

Quittera, jusqu’à nouvel ordre le Bassin du Ca-
nal tous les jours, les Dimanches excepté, pour
Ogdensburg, arrêtant à Beauharnois, Valleyficld,
Coteau Landing, Cornwall, et les ports in-
termédiaires, et seront en connexion avec les
magnifiques Sécamers des Lucs ‘“ DAY STATE, "
“ ONTARIO,” et “ CATARACT, ” et, par ces
derniers, avec les lignes de chemin de fer des
rives Nord et Sud du Lac Erié pour tous les
points Sud ct Unest, et les lignes de Steamers
de Buffulo à Cleveland, Détroit, Milwaukee,
Chicago et les Ports intermédiaires.
Un peut se procurer des Billets au bureau, no.

93, Grande rue St. Jacques (Bancrofts City Ex-
press) et aux Hôtels de HENRY ST. DIZTER;
C. C. McFALL, Bassin du Canal, ou au no. 67

de la Commune.
re JOHN McMARTIN.

Agent.
28 juin 1865 8
 

 

La Compagnie de Navigation
DE LA

RIVIEREOTTAWA.

Vapeurs de la Malle

VICTORIA.

convoi Inisse In Station Bo.
naventure tous les matins (Dimanche ex-

ceptés) à SEPT heures, en connection à Lachine
avec.le Vapeur “ Prince of Wales, ” pour la ville
d'Ottawa. Uh Express pour le transport des
paquetspart tous les jours pourOttawa, arrdtant
aux différentes Stations intermédiaires. |.

Bumav, 168, Ganon Run St. Jacques.
R. W. SHEPPERD.

pla—51

| 18 mai.

PRINCE OF WALES ET QUEEN

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pour Québec, tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à sept heures préci-
ses, arrêtant, cnallant et revenant, aux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Bastiscan. Les personnes

niques, à Québec, seront certaines de se rendre
à temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu’un Tender devru les transporter
aux vapeurs océauiques, et cela sans charge
extra,

Le vapeur EUROPA, Capt. J. B. Labelle,
partira tous les Mardis, Jeudis et Samedis
80irs, à sept heures précises pour Québec, arrê-
tant, en allant et revenant, aux ports de Sorel,
Trois-Riviéres et Batiscun.

Le, vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jueques-Cartier pour Trois-
Rivières tous les Mardis et Vendredis, à deux
heures P. M. urrêtant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St. François ; et partira de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
credis, à deux heures P. M. arrètunt à Lanv-
raie,

Le vapeur NAPOLEON, Capt. Chs. Daveluy
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à trois heures P. M. arrêtant, en
allant et revenant, à St. Sulpice, Lanoraie, Ber-
tier, Petit Nord, Grand Nord ; et partira de So-
rel tous les Dimanches et Mercredis, à quatre
heures P. M.

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,
partira du quai Jacques-Cartier pour Chambly,
tous les Mardis et Vendredis, à trois heures P. M,
arrêtant, en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Marc, Belœil St. Hilaire, St.
Mathias ; et partira de Chambly tous les Same-
dis, à trois heures P. M., et les Mercredis & midi
pour Mantréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier pour l'Assomp-
tion tous les Lundis et Samedis i 4 heures, Mar-
dis et Vendredis à trois heures P. M, arrêtant, en
allant et revenant, à Boucherville, Varennes, St.
Paul 1 Hermite ; et partira de l’Assomption tous
les Lundis à sept heures A. M. Mardis à cinq
heures À. M, Jeudis à huit heures A. M., et Sa-
medis à six beures A. M.

Le vapeur L'ÉTOILE, Capt. P. E. Malhiot
partira du quai Jacques-Cartier pour Terrebonne
tous les Lundis et Samedis à quatre heures, et
Mardis et Vendredis à trois heures, arrétant en
Allant et revenant, au Bout de l’Isle et Lache-
naie ; et partira de Terrebonne tous les Lundis à
sept heures A. M, Mardis à cinq heures À. M,
Jeudis à Luit heures A. M, et Samedis à six heu-
res A. M.

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d’argeuts ou effets de valeur, à moine
qu’un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé À cet cifat.

Pour plus amples information, s'adresser au
Bureau de lu Compagnie du Richelieu, No 29,
Rue des Commissaires.

 

J.B. LAMERE.

Agent-Général.
Bureau de la Compagnie ?

du Richelieu,
Montrèal, 24 avril

ADRESSES PHOFESSIONNELLES.

ECOLE D'ECRITURE
PAR LE

PROFESSEUR LONG

No. 507, Rue Craig, No. 507,
Au dessus du dépôt de nouvelles de Dalton.

1865 $ 41

 
 

 

 

Personnes de tout Âge reçues (privément) ct
enseignées en nueun temps qu’il leur convient.
Une heure pour chaque leçon, Succès garanti
en vingt leçons aisées et intéressantes. Chambre
séparée pour les Dames. Arithmétique, Tenue
des Livres, correspondance et matière d'affaire.
Classes du soir de 7 à 10 heures. Pour les con-
ditions, s'adresser au professeur Long.

Québec, le 3 décembre 1862.

Je me fais un grand plaisir de reconnaître
l’habilité de M. le professeur-d'écriture Long, et
je souhaite que mon faible témoignage puisse lui
profiter ninsi qu'À ceux qui deviendront ses
élèves. En dix-huit leçons consécutives il a
donné à deux de mes enfants un très grand per-
fectionuemenl de main, et je suis sûr qne tous
se féliciteront d'avoir pris de ses leçons.

J. G. BARTHE,
Directeur-politique du Canadien.

Ecole Normale Laval,

Québec, 3 décembre. 1862

Je certifie avec plaisir que deux de nos pro-
fesseurs et l’un de nos élèves, en suivantles le-
çons de calligraphie de M. le professeur Long,
ont fait dans l'écriture des progrès fort remar-
quables, surtout les deux premiers, dans l’espace
d'environ trois semnines. Sa méthode paraît très-
propre à donner une extrême facilité à la main.

JEAN LANGEVIN PTre.
L 4 Principal,
 

maladies de femmes et d enfants.

les pauvres. DOCTEUR HÉBERT.
16 mai aa—50 * E soussigné informe respec-

tucusement lo public qu'il a ouvert gon
bureau de pratique au No. 259, rue St Laurent
et qu'il donnern spécialementson attention aux

… Conauttations à toute heure et gratuites pour

P, A. 0. ARCHAMBAULT,
Avocat,

No. 30 Rue ST. VinoEnT.

M. A. suit les Cours du district de Jolicite.
13 juillet

A. BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS

250, — Rue Notre-Dame, — 250.

MONTREAL

72
 

EFCartes de Yisite ot Photographies de tou-
tes les grandeurs.

23 août an—46
 

AVOCAT,

Bureau: No. 16 1 18, RUE S1.-VINCENT

Encagnure Ste-Thirése ct St.-T'incent

 

 

MONTREAL.
9 janvier. an—146

C. 0. PERRAULT,

Avocat,

24, — Rue Sr. VINCENT, — 24,

MONTREAL.

MEDERIC LANCTOT,

Avozat,

désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océa- A TRANSPORTE SON BUREAU LU NO. 16 RUE ST GABRIEL

|

servis au

M. Lanctôt suivra la Cour à St.-Jean.
4 juillet 1862
 

Tiennent leur burcau du jour au No. 19 Côte
St. Lambert ct au Carré Chaboillicz No, 1u3
leur Bureau dusuir.

4 mai aa—45

Dr MATHIEU,
DENTISTE,

 

A TAANSPORTÉ SON BUREAU AV

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

18 avril 1863 an—38

Dr. Chs. F. F, TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,
Vis-à-vis de la Rue Côté,

28 avril.

J. 0. BUREAU

NOTAIRE,

No. 65, Petite Rue St. Jacques,
MONTREAL.

20 mai 1865.

Dr. PEREAULT.

No. 2, Rue Perrault,

(AU BAS DU CHAMP DE MARS.)

 

 

fta—52
 

A Phonneur de prévenir le public qu’il vient
de recevoir de Paris, du Dr. Lamireau, sen trai-
tement sur les maladies secrètes syphilitiques et
en fera purt à tons cenx qui désireront le consul-

Toujours en vente chez Lamplough et Camp-
bell, Devins et Bolton, pharmaciens, rue Notre-
Dame. :

21 janvier 1865

DENTISTRIE,
Dr. NelsonEdwards.

ien-C hirur
Dentiste, Dentis-

te-Mécanique et Ma- ;
nufacturier de Dents
artificielles. — Dix
huit années de prati-
que dans la Oité de €
New-York.

ÿZF"Sctsetsets par-
tiels d’après le sys- rE

tème Edwards, et Dents à base en Caoutchouc.
N. B.—On garantie une pose parfaite.

No. 204, Run NoTre-DAME,
3e Porte-Estde l’Eglise Paroissiale.

na—49

an—3
 

      

  

  

  
    

13 mai.

MARCHANDISES SECHES.—
 

Maison Jacques- Cartier

A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON FRANÇAIS,
68, RUE NOTRE-DAME,

(Deuxième porte de la Rue Bonsecours, près de

chez le Dr. Picault.)

M DUPUIS et Labelle ont
Ï o l’Lunnéur d'annoncer à leurs amis

et au public en général qu’ils ouvriront le ler
AVRIL prochain, leur Mrgasin de Marchandises
Sèches à l'adresse ci-dessus et qu’ils ont fait l’ac-
quisition d’un des meilleurs Assortiments de
Marchandises de Gout ct d’Etape, qu'ils ven
dront à très bas prix. ;
Les Marchandises seront marquées en chiffres

et il ne sera fait qu'un seul prix.

| Les Messieurs du Clerge
l trouveront tonjours À leur Etâblissement un bon
Assortiment de Mérinos doubles et simples, Say,
Russell Cord, etc. Aux cortditions les plus libé-
rales.

Les Soussigués auront aussi constamment à
leur service un taillent ét une modiste expéri-
mentés, qui exécuteront les commandes qu’on
voudra bien lour eonfior. .

N'oubliez pas de faire nne visite à la Maison
Jacques-Cartier, No. 68, Rue Notre-Dame, au 

Mousselines,
ChulisJ. DUHAMEL 7 parège,

Rubans,

ler jui TT
AVIS. — aa—56

MM. BELANGER er DESJARDINS, YERBLANTERIE, Ete,

AVOCATS eg20

ter, gratis. Cinq pour cent pour argent comptant.
BANDE Allez ! allez ! ! alex ! PF voir, etvous pourrez

| juger par vous-même, avant de faire vos achats
ANTIRHUMATISMALE ailleurs.

27 mai cem—54

 

Nouveautés !

Ç Nouveautés! |
AU

No. 210, RUE NOTRE-DAME,
Près la Rue St. Gubriel,

A

L'Enseigne du Pavillon Rouge.

VERANID et Frère ont l’hon-
neur d'annoncer qu’ils viennent de rece-

voir un maguilique Assortiment de MARCHAN-
DISES de FANTAISIE et autres pourl'Ëté, tel-
les que : ’

Soieries en grandes variété,

 

. Gants de Kid,
De première qualité et bien choisis.

Draps légers pour Habits,
Patrons de Vestes,

Etoffes à Puntnlons, ete, etc,
dans le dernier goût et à Lon marché. Aussi
une très grande quantité de marchandises ache-
tces aux encans, qu’ils offrent bien au-dessous
de leur valeur, telles que Coton jaune, très bon
7d ; Shirting, 73d ; Indienne, 71d; Draps noirs,
38; Etoiles & Robes, 63d 7d et 7} bien assorties :
aussi un bon assortiment de Tapis de plencher,
d’escaliers, ete. !
MM. Girard et Frère espèrent que vous vou-

drez bien leur continuer votre bienveillant pnt-
tronage avec Ia certitude que vous serez satis-
fait de lu maniéro avec luguelle vous aurez été

No. 210, rue Notre-Dame, à l’Enscigne du
Lavillon rouge.

 

GEORGE YON,
FERBLANTIER ET PLOMBEUR,

COIN DES

Rues St. Laurent ct Ste. Catherine,

No. 241.

A GEORGE YON. tout en re-
AYA e merciant ses amis ct le public eu gince-
ral pour l'encouragementlibéral qu’il à regu jus-
qu'à présent, prend la liberté d'annoncer qu'il n
beaucoup augmenté son Etablissement, quil n
canstamment en mains

Buina de Siège,
Bains de Corps de toute grandeur,

Daius de Pied,
Bidet pour Dame fait sur les dernicrs Patrons

de aris,

Glacière et Réfrigérant,
De tonte grandeur,

Coffre ou Glacière, de toute grandeur ; ninsi que
toutes sortes d'Ustensiles de Cuisine, etc.

Tous les Onvrage en deliors sont faits avec la
plus stricte attention, tels que—

Dalle et Dalleau,
Ouvrage en Plomb,

Erection de Fournaise,

Et toutes sortes d'Ouvrages en Cuivre ou en
Ferblanc.

On n’emploie dans cet Etablissement que des
Ouvriers de première classe et des Matériaux de
première qualité.

Tous ordres seront reçus avec plaisir et servis
avec ponctualité sous le plus court délai.
Le tont à des Prix tellement réduits pour dé-

fler In compétition.

 

AGRICULTUREetINDUSTRIE,
 

  

CONCOURS PROVINCIAL

AGRICOLE et INDUSTRIEL
Pour 1865,

Ouvert aux deux Canadas,
AURA LIEU A LA

CITÉ DE MONTRÉAL,

Mardi, Mercredi, Jeudi et

Vendredi,
26, 27, 28 RT 29 SEPTEMBRE,

DANS LE PALAIS DE CRISTAL,
Rue Ste. Catherine, ct sur le terrain do Ia ferme

des Prêtres dans le voisinage immédint,
situé entre les rues Guy et Sherbrooke,

Prix offerts, 10,000 à $12,000.

 

 
OX pent se procurer des listes

de prix et des blancs d'entrée dans'le dé-
partement agricole, du Secrétaire de la Cham-
bre d'Agriculture, No. 615, Rue Craig, ou des
Secrétaires des Sociétés d'Agriculture de comté.
Dans le département industriel on pourra se

procurer des listes de prix et des blancs d’entrée
en s'adressant au Secrétaire de la Chambre des
Arts et Manufactures, Institut des Artisans,
Grande Rue St. Jacques.

Les entrées dans le département agricole de-
vront être faites lc on avant Samedi, le 9 août
prochain, au Bureau du Secrétaire, No. 615, Rue
Craig. Pour les produits agricoles on recevra
des entrées jusqu’à Samedi, le 9 septembre.
Dans le département industriel les entrées

devrontêtre faites le ou avant le 15 septembre
au Bureau de la Chambre des Arts et Manufac-
tures.
Chaque concurrent devra payer un dollar en

faisant son entrée, ce qui lui donnera droit à un
billet d’admission pendant tout le concours.
Des arrangements ont été faits avec les prin-

cipales lignes de chemin de fer ot de navigation,
pour rendre à destination, franc de charge, tout
objet exposé qui n’aura pas été vendu,

Les concurrents étrangers dans le départe-
ment industriel auront autant d'espace que pos-
sible pour exhiber leurs objets, mais ne pourront
pas entrer en compétition pour les prix.
Pour plus amples informations s'adresser aux

sousrignés, Secrétaires-Conjoints de l'Ausccis-
tion Agricole.

GEORGES LECLERE,
Sec. de la Chambre d'Agriculture.

A. MURRAY, “© 

CINQUIEME LECTURE.

DE L'ESCLAVAGE

IV.

(surre.)

PARTIE.

Je comprends encore moins commentlog
Clergés pouvaient s'abstenir d'être aboli-
tlonuistes,—uon pas nbolitionnistes révolu-
tionnaires, c'eût été le tort opposé, mais
abolitionnistes constitutionuels et dans le
sens du cours régulier et normal des insti-
tutions,—counnent, dis-je, les Clergés pou-
vaient s'abstenir d'être abolitionnistes de
cœur avee St. Paul, par exemple, la plus
haute illustration, saus contredit, de l'ubo-
tionnisme moderne, comme Moysel'était de
l'ubolitionnisme ancien ! !

découtons-le un peu faire la leçon aux en-
neiis del’abolitionnisme:

« ll n'y à plus maintenant de juif ni de
gentil, ni d'esclave ni de libre,mais vous
n'êtes tous qu’un en Jésus-Christ, eur toute
la loi est rentermée dans ce seul précepte :
Vous aimerez votre pruchain comme vous
même.» (1)
lt vous, maîtres, témoignez de

l'affection à vos serviteurs, ne les traitant
point avce rudesse et menace; sachant que
vous avez les uns et les autres un maitre
commun dans le Ciel qui n’aura point
d'égard à la coudition des personnes.» (2)

« Revêtez-vous de l'homme nouveau:
« Où il n’y a différence ni de gentil ni de

juif, nide barbare ni de Seythe, ni d'es-
clave ui de libre, mais où Jésus-Christ est
tout en tous.» (3)

« Vous, maîtres rendez à vos serviteurs
ce que l'équité et la justice demandent de
vous, sachant que vous avez aussi bien
qu’eux un maître qui est daus le cicks (4)

« Jux loi c’est pas fuite pour le juste,
mais pour les méchants et les iusoumis,.……

« Les fornicateurs, les abominables, CEUX
QUI VOLENT DES HOMMES LIBRES l'UUR EN
FAIRE DES ESCLAVES.» (5)
Vous voyez, Messieurs, que les abolition-

pistes ne sont pas en si mauvaise compagnie
après tout.

Voyez maintenant ce que dit St. Jean
Chrysostôme:

« Ne croyez pas quo Dicu vous pardou-
nera une injustice te fi un esclave, parce
qu'il est escluve. Les lois de ee monde éta-
blissent des distinctions entre les hommes,
parce qu’elles sont fuites par des hommes,
mais la loi de notre commun maître ne
reconnaît pus ces distinetions et répand éza-
lement les mêmes bénédictions sur tous...
C'estl'iusatiable avarice qui est l'origine de
l’escluvage…Vous dites qu’Abraham avait
des esclaves : Qui, muis il ne les traitait pas
comme tels, (6)

« Dieu n'a pas voulu qu’uuêtre raisonna-
ble fait à son image exerçât la domination
sur autre chose que des créatures privées
de raison. L'hommo ne doit pas dominer
l'homme, mais seulement les animaux.» (7)

« Vous devez traiter vos esclaves com-
me vous-mêmes, car ils sont hommes comme
vous-mêmes. (8)

J'aurais pu vous citer encore un nombre
considérable de textes qui vons aurnient fait
voir, comme les précédents, qu'il ert difficile
d'admettre que l’on soif un « diabolique
bandit» par le seul fuit que Fon veut abolir
I'esclavage.
L'ABOMIMABLE, d'après St. Paul, est

celui qui vole un homme, ct von celui qui
réclamesaliberté:
Le SCÉLÉRAT, d’après St. Grégoire, est

celui qui sépare violemment ane femme de
son mari pour l’appât du lucre!.

Le plus abominable trafic, à ses yeux,
est celui du commerce des esclaves !

Le2vol d'un homme, d’après le Pape
Grégoire 111, est le plus grand des crimes:

Alexandre ITE déclare en 1167 que a c’é-
tait un grand crime quo de retenir un chré-
tien en servitude :»
À la fin du 15èmesiècle, Pic TI excom-

munie les hommes impics qui tiennent en
esclavage des hommes semblables à cux :
En 1557 Paul 1IT déclare « que c’est une

invention du démond'affirmer que les Todiens
pouvaient être réduits en servitude; il flétrit
la cupidité des Espagnols ct déclare que les
Indiens, comme tous les tutres peuples, mnê-
me ceux qui ne sont pus buptisés, duivent
jouir de leur liberté naturelle et de la pro-
priété de leurs biens ; que personne n’a le
droit de les troubler ni deles inquiéter dans
ce qu'ils tiennent de la main libérale de Dieu.
Tout ce qui serait fait dans un sens contrai-
re est injuste ct condamné par lu loi divine
et naturelle (9)
Le 22 avril 1639, Urbain VIII défend

de « priver les noirs de leur liberté, de les
vendre, de les acheter, de les enlever à leur
patrie, à leurs femmesct à leurs enfants, et
de les dépouiller de leurs propriétés.» (10)
Le 20 décembre 1741, Benoit X1V adres-

se une bulle aux £vêques du Brésil et des
autres provinces d'Amérique, d'où je tire
les passages suivants :

« Nous avons appris qu'anjourd’hui enco-
re, des hommes qui se disent chrétiens, ou-
blient les sentiments de charité répandus
dans nos cœurs par le,St.-Esprit, à ce point
de réduire en servitude les malheureux In-
diens...... Ils les vendent comme de vils
troupeaux, les dépouilleut de leurs biers, et
l'inbumanité qu’ils déploient contre eux est
la principale cause qui les détourne d’a-
dopter la loi de Jésus-Christ en ne la leur
faisant envisager qu'avec horreur...

« Toute contravention à ces règlements
(ceux du roi de Portugalrelatifs à la traite
et au traitement des esclaves) sera, par le

 

(1) Epitre aux Galates.
(2) Epitre aux Ephésiens,

(3) Epitre aux Colossiens.
(4) Ep. aux Colossiens.

(8) 1er Ep. à Thimothée.
(6) Hom : ad Ephes. 22.
C7, St Augustin, cité de Dieu.

(8) St Isidore de Peluze.

(9) A. Qochin. T: II. p. 486.

 

faitmême,frappée d'une excommunication
latæ sententiœ qui ne pourra être levée,
poualanJe lu mortet après une satis-

» Que par nous ou nos suc-
cesscurs, afin qu’à l'avenir personne ne soit
assez audacieux pour réduire les dits In-
diens en esclavage, les acheter, les vendre,
les échunger, les donner, les séparer de leurs
femmes ct do leurs cofants, les dépouilier
de leurs bicus, les changer de lieux ou de

pays, les priver enfin de leur liberté….
Nousvous enjoignons do punir d'excommu-
nicstiou tous les contrevenants rebelles.»

. La bulle du Pape Clrégoire XVI, du 3
Novembre 1830, confirme toutes cos dispo-
sitions et ces ordonnances ot termine en
«défendant «tous, ecclésiastiques ou laïques,
d'ôser soutenir comme permis ce commerce
des norrs, sous quelque prétexte ou couleur
que ce soit, ou de prêcher, ou enseigner enpublieou en particulier, quelque close de
contrairo à cette bulle.

; 15h bien I Messicurs, d'après ces autori-
tés, qui donc est coupable, qui done est
scélérat, qui donc est bandit, qui done cst
vaptie, qui donc est suppot de Satan, qui
dono est maudit: le maître ou trafiquant
d'esclaves, ou l'abolitionniste ?
Comment sc fait-il donc que toute la

presse catholique, ou plutôt soi-lisant ea
tholique des ltats-Unis, ait défendu la
cause du Sud, qui n'était, par les déclara-
tions mêmes de fous ses chefs, sans exc
fion, que la cause de l'esclavage? Toutes
les déclarations sont dans ce sens, pas une
déclaration au contraire. l’As UNE AUTRE
CAUSE ASSIGNEE AU MOUVEMENT, N'tat-
PORTE OU Ni PAR Quill

C'estl'esclavage, dit emphatiquement M.
Stepheus, Vice-Président des tate (onfe-
dérés, ec’est l'esclavage qui est la pierre
« angulaire du nouvel édifice! ! L'idéu que
« l'esclavage du noir est illégitime et con-
€ traire à In loi naturelle est fundamentale-
«ment fausse !! Notre gouvernument est
« fondé sur cette grande vérité quele noir
cn'est ques l'équl du blanc ? 1»

Votlà la profession de foi du Sud! Cette
profession de foi est un soulllet donué ca
pleine civilisation chrétienne À toute lu pra-
tique du Christianisme! C'est le démenti
formel, obstiné, aveugle, donné à l'I£vau-
gile, & St. Paul, a tous les pères del't2-ive,
à toutes les ordonnances des Papes 1! Com
monts'expliquer, avec «la, que cesuit chez
les catholiques aujourd'hui que la cau-du
Sud obtient le plus de sympathie? Ou ny
à sus doute pas songé ; ou peut-être auss:
g'est-on un peu laisse” entrainer par uns
aversion entretenue ttvu soin dans nos mai
sons d'éducation contre les principes détu
cratiques, mais il n'eu reste pas moîns vrai
que tout catholique qui donne raison au
Sud dunne du même coup le tort à S1.-
Paul.
Le Sud disait que l'esclavago du noir « «

légitime ; et l’IEvangile répond à ce prineipr:
impie en disant :

AÂAIMEZ VOTRE PROCHAIN COMME VOUS
MEME.

Je Sud enconrageait la traite ot vonlai:
la ressusciter. Dans tous les cas il Lusi |
traite sur une immeuse échelle à l'intérieur
des états serviles.
À cela St.-Paul dit:
LA LOI EST FAITE FOUR LES ALOMINA-

BLES, POUR CEUX QUI VOLENT LES UOM-
MES LIBRES POUR EN FAIRE DES ESCLAVES.
Bt qu'on ne s'appuie pas sur le fait que

les noirs étaient vendus pour dira qu'ils
n'étaient pas volés, car ln veute mmêine cons-
tituait le vol d’une âme âu moins, sinon
d'un corps. Sur quelle base établira-t-on
la valeur monétaire du principe immat riel
qui existe en nous? Ne voyez-vous pas,
Messieurs, que tout est absurdité dans l'es-
clavage; que tout est obsenrantisme et
démoralisation chez ceux qui le supportent.
Le Sud maintemut que l'idée que l'es-

clavage du noir étuit illégitime était fonda
mentalement fuusse:

L'Evangile, St. Paul et tous les pères de
l’Eglise maintiennent qu’elle est FONDA-
MENTALEMENT VRAIE!
Et la majorité des catholiques dans le

monde, s’est rangée avec le Sud! !
N'y a-til pas là quelquo chose de très

remarquable ?
Le Sud muintenait en principe et en fait

le droit du maître de séparer les époux ct
de briser les liens de la frmillo.

St. Grégoire le Grand, Alexandre T1T,
Grégoire HT, Pie IL, Tual IT, Urbain
VIII, Bonoit XIV et Grégoire X V1 parmi
nombre d'autres Papes,déclarent au contraire
que Je vol d'un homme ou la séparation des
époux sont de grands crimes,

Qui n tort, pour les catholiques ? Le Sud
ou les Papes?
Le Sud maintenait que le ne:r n’étus

supérieur que par la conformation physi
que au bœuf de la ferme, mnais qu’au point
de vue moral on pouvait le traiter comme
le bœuf.

L'Eglise, et mame le plus gros bon-sens
répondent que le noir est une créature faite
à l’image de Dieu.

Néuumoins on baptisait Jes nègres tout en
les traitant exactement comme les animaux
de basse-cour! Or si le nègre n'avait pus
d'âme,c'était une impiété, et s’il en avait
une, au poiut de vue de la pratique du sys-
tême c'était un biasphôme, il n'y a pas de
milieu ; car pourquoi baptiser des êtres qui
n’étaieutpus libres de s'affranchir de l'abjecte
promiseuité daus laquelle on les retemait.

Messieurs, toutes les sympathies irréflé-
chies accordées nu Sud par les catholiques
ne forment, aux yeux de la froide raison,
qu'une des plus déplorables erreurs des
temps modernes ; errcur momentande sans
doute et dont on se repentira vivement dds
que l’on conuaîtra le véritable étub ca Ia
question et la vraie portée de ces sympathics

relativement à l’idée chrétienne. .
Avec une étude suffisante de la question,

il n'est pas possible qu'uno cause infâmé
puisse continuer d'obtenir des sympathies
pirmi nous. Jia cause du Sud est la cause
de toutes les abominations qui peuvent
affiiger l'humanité. Ce n'est pas moi: qui   Pavillon Français. - 5 Sec. de la Chambre des Artamrilon MrenSee DUPUIS erLABELLE, iw ST of Manufactures,

18 mai an—51 Montréal, 27 mad 1865. cm—54 (10) Idem.
audacieusemontà la faco du muude civiiisé :
le dis, c’est le Sud lui-même qui le déclaré -
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à L'ESOLAVAGE EST LA PIERRE ANGU-
LAIRE DU NOUVEL ÉDIFICE! | »
Que veut-on de plus pour déclarer cette

cause imple et anti-chrétienne; ennemie de
toute -cligion bien comprise, de toute mo-
rale, de tout progrès, de toute civilisation !!

Messicurs, l'engouement qui s'est mani-
festé parmi nous pour lu cause da Sud,
cause Ÿ vice et d'opprobre, ne suuraitdurer;
et s’il existe quelquesillustres, mais malheu-
reux cxemplus, qui semblent lui donner un
certuin vernis, il est d'autres exemples illus-
tres, et surtout on peut citer mille faits,
mille raisons, wille décisions, qni la con-
dammnent irrevocablemeut,

Si d'un côté nous avons vu l’évêque de
Charleston, cn avril 1861, inaugurer la ré-
bellion du Sud par un TE DEUM et uue
adresse de félicitation (plutôt qu'un sermon
comme on l’a dit exactement) à propos de
la crise du fort Sumter, d'un autre côté
nous avous vu, la même aunée, l'archevêque
Hughes, de New-York, écrire de magmi-
ques lettres pour démontrer le manqueto-
tal de raisons cb d'excuses en faveur de
cette même rébellion.

Si nous avons vu l'évêque de Li Nouvel-
le-Orl.53 faire cause commune avec les
rebelles, nous avous vu l'évêque de Cinein-
nati flétrir, dans une lettre pastorale, les ne-
tes odieux de despotisine et d'arbitraire
commis par 13 gouvernement confédéré.

Si nous avons vu, dans la décadeactuelle,
le clergé catholique du Sud faire cause
commune avec l’es:lavage, nous avons vu
aussi, dans la dernière décadz, le clergé de
France, réuni à la Rochelle cn 1853, épou-
ser hautemeut la cause de l’abolition de
Pescluvage eb remercier publiquement Dieu
e du bienfait de la liberté accordée à tant
d'hommes (dus les colonies françaises)
qui, bien quo d’une conleur différents, sont
Dos frères en Adum et cu Jésus-Christ, et
qui étaient retenus dns un dur ezclavage
pour la perte de leurs dimes»

Cette déclaration montre, Messicurs, que
la cause du Sul ne peut pus obtenir lous-
temps parmi vous les spphice dos catho-
liques, et que l'opinion reviendra sur ces
pas là où eile s'est laissé surpreudre par les
protestations hypocrites ot lus mensonges
intéressés de lu >écussion,

« Les hommes de mou âze, » dit M. de
Mentalembert, cont toujours reucoutré
leur chemin, une opinion faussement reli-
Fieuse ct aveuglément conservatrice, C'ust
lle quia été, en 1821, pour lu Turquie
contre la Grèce ; en 1530, pour In Loilan-
da contre la Belgique; en 1531, pour lu
Russie contre 1a Pologne, ef Cost Li même
qui est aujourd'hui pour Ios ceeluvagistes
du Sud contre les abolitionists du Nord.
Les évènen cuis d'aburd,puis les sympathies
de ln masse du Clerzé et des catholiques
éclairés ont infligé à eette tendance de
eruclsdéms itiset d'humiilisut->rétractations
sur la question oriintale, la question bukge
et la question polonaise. Je suis couvainen
qu’il en arrivera de même, un jour ou l'au-
tre, pour la question auiéricaiue. D

E-pérous, Messieurs, que ce retuur de
l'opinion publique à une plus exacte appré-
ciation des causes et des tendances de la
grande Intte américaine, retour prédit par
les meilleurs esprits de notre temps, n'est

  

  

  

 

 

 

d'hypocrisie que le premier vent de l'opinion |
devait emporter. ;

Aussi, ne sommes-nous pas surpris d’ap-
prendre par des dépêches plus récentes,
qu'il a été séricusement question de dissou-
dre le Parlement. Suns donte, tous les
moyeus seront employés pour éviter une |
telle catastrophe, mais la uouvelle n’est pas ‘
du tout improbable. |

Il est bruit que M. MeDougall se retire, |
que Sir Belleau entrera, que M, Cauchon |
sura commissaire des Terres de la Couronne
et que M. Campbell sera receveur-général.
Cet arrangement nécessiterait la retraite de
quelqu'un, et ce quelqu'un serait M. Cha-
pais, fatigué peut-être depuis longtemps de ;
porter sa purt de responsabilité dans les
trausactions très-suspectes de ses collègues.

taviat,
Tout cela suppose que les libéraux du

Haut-Canada consentiraient à appuyer une
nouvelle coalition qui n'a plus su raison|
d’être et dont les membres n'auraient plus |
aucua prétezte plausible pour fouler sux
pieds leur passé, leurs principes s'ils en ont,

politiques. Dans le cas contraire, il est évi-

vient umpossible ct que lez couservateurs,
abandonnés à eux-mêmes duus leur gloricu-
2 minorité, n'auraient plus qu'à abandon-

retremper leurs forces dans une nouvelle
élection. Ce sont, suns donte, ces conzidé-
rations, ces ippréhensions et ces caleuls qui
ont donné lieu à li rumeur d'une dissolu-
tion possibl»,

Cependant, nous sumimes plutôt porté à

  

qu'aue menace à l'uJres
caleitrants, La mêne manœuvre à Été em-
ployde en 1881, lors de Li fornsti
nier ministère, Ou se rappelle qu
wie d'entamer aucune n'coelr tion pour fur-
mer nn eubiuet, Sir EE, 1, Taché à inaisté
pour obtenir du gouvergenr ue I esse

de dissolution dans le d'iusuce que
SonExcellence, après beauxup d'hésitation,
à fini pa conscolir, Ards de ee paver,
Jus ministres ont gourmsundé la chanbre qui,
voyant suspendue sur sa tête cutle Épéu de
Damoclès, à fin par s'udoucir cl se lnissur
entrainer jusqu'a senctivonner d'uvance lu
plan de conféilération avec toutes sus cunsé-
quences désustreuses, Voudrait-on jouerls
même jeu 7? C'est probable, imuis les circons-
tances sont heureusement changéus. La con-
fédération est morte; le peuple est Lissé
de la cvulition et veut moins que jumais de
nes pläus ruineux ; le momeut serait mal
choisi pour =u livrer à des vioienecs movies
el la chambre saura sc respecter assez pour
ue plus souffrir qu'on lui en impose vicore
de Lu sorte, Si, contre l'attente générale, le
eubinet se reconstraisait sur les mêmes bu
s0: que le précédent, sous du faux prétextes
et avce une majorité factice, il reste au
cœur de bon nombre du députés assez de
patriotisme et de courage pour combattre
victoriensement cette hydre qui menace de
dévorerle pays.

Un journal ministériel, ébloui de la ma-
jorité que commandaieut ses patrons et

      

  

 

  

  

  

      

   pus éloigné. Quuique l'en dise et quoique
l'on fasse, LE MÉGHANT ET L'INPIE, LE
TYRAN ET L'ABOMINABLE, L'ENNEMT DE
TOUTE LOI LIVINE ET LE TOUT DROIT
ITUMAIN, C'EST LE MAITRE D'ESCLAVES ET
NON L’ENNEMI DE L'ESCLAVAGE !

Et vous devez voir maintenant combien
Villustre John Jay et le Colonel George
Muson conna'ssaient à fond le système et
savaient profondément apprécier ses inévi-
tabl.s résultats futurs; combien ils avaient
l'intuition de gon avenir et des malheurs
qu’il devait uv jour faire pleuvoir sur leur
pays quand ils s'écriaient:

Le preniier:
TANT QUE L’AMÉRIQUE N'ÉMANCIPERA

PAS SES ESCLAVES, SES PRIÈRES AU CIEL
BERONT IMPIES ! !

Le second:
L'escluvage attire tôt ou turd le juge-

ment de Dieu sur un pays ! !

 
 

LE PAYS.

Montréal. 8 Aout 1855.
 

 

Reconstruction du Cabinet.
 

A Theure od nous derivons ces lignes,
rien d'ufficiel n'a encore transpiré au sujet
de la reconstruction du cabinet, rendue né-
cessaire par la mort du premier ministre,
Sir E. P. Tucbé. Nous scrons bicntôt édi-
fiés là-dessus, mais en attendant, le lecteur
aimera à savoir quelles sont les rumeurs
p‘us où moins fondées qui cireulent à cet
égard, et quelles sont les difficultés qui sem-
blentsurgir de lasituation. Dès le commen-
cementde la crise, le Globe à gurdé un si-
lence tréssignificatif; co n'est que vendredi
dernier qu'il a publi une courte dépêche
télégrarhique dans laquelle il dit que le
gouverneur avait été en communication
avec M. J. A. MeDonald et M. Brown, mais
que le résultut de l'entrevue n'étuit pas |
encore connu.
Que M. Brown et ses amis aient forte.

|

de faiblesse tel,une confession si évidentement exposé le droit à la place de pre- de peur, d'intérêt sordide, d'attachement
au pouveir pour le pouvoir ct pour les avan-
tiges pécuniaires qu'il peut donner, que

mnier ministre qu'a le chef des libéraux dn|
Haus-Canuda, c'est ce qui ne paraît pas |

croyant à l'éteruité de triomplies achetés
au prix de la bussesse et de la trahison,
s'écriait dernièrement avec plus de naïveté
que de scns : que fera l'opposition ? Main-
tenant que l’occasion s'en préscute, nous
pouvous lui répondre:

« L'opposition, c’est-à-dire le parti libé.
ral, légitime héritier de ceux qui, dans les
temps anciens, ont poursuivi les abus, pro-
clamé nos droits et défendu nas libertés,
l'opposition combattra sans regarder le nom-
bre, etsi l'opinion publique tarde à lui don-
ner raison, elle a devant elle, pour la forti-
fier, l'avenir, l'espoir, la conviction que ses
principes justes viendront à triompher et
que si elle ne recueille pas le prix de ses
labeurs, lt semeuce qu'elle confie au sol de
la patrie germera cn son temps et produira
des fruits que recucilleront dans la joie, le
bien-être et la prospérité ceux qui viendront
après elle. D
 

Prenons-y garde ; les moments sont gra-
ves. De la réorganisation du gouvernement
dépend peut-être le sort du Canada pour
des aunées à venir et la Chambre ne pourra
échapper à la conséqueuce de ses actes s’ils
ne sont pas de nature à justifier les légiti-
mes espérances des meilleurs amis du peu-
ple. : P. 8. Depuis que co qui précède est
écrit, nous apprenons la nouvelle la plus
incroyable, la plus mirobolante, la plus im-
possible, In plus étonnante qu’il soit possi-
ble d'imaginer.—Ajoutez-y toutes les épi-
thêtes de Madame de Scvigné—nous vous
le donnons eu cent, en mille, vous ne sauriez
Jamais deviner, Qui cst premier ministre ?
M.J. A. MeDonald ? Non. M. Cartier ?
Non. M. Brown ? Non. M. Cauchon ? Non,
M. Camphell ? Non. M. Evanturel ? Non.
M. Chapais, M, Langev.n ? Non. Devinez.
C'est M, Narcisse Fortuuat Belleuu autre-
ment dit Sir Narcisse Fortunat Bolleau.
Celui-là remplace Sir H. P. T'aché, afin de
permettre aux anciens ministres de garder
leurs positions respectives dansla coulition.
Par ce moyen auquel personne ne songeait,
AL Belleau encore moins queles autres, on
croit que la position est sauvée et que le
ministère nouveau, appuyé sur de si fortes

 

M. Mowland serait ainsi relégué au secré-

ét la grande loi constitutionuelle des partis :

dent que toute r:coustruction sérieuse de-:

ner les rènes du pouvoir ou à chercher à

croire que ce bruit de dissolution n'es.
sse des députés ré,

autle |

La majorite,
 

Jamais administration n’a occupé une
position aussi ridicule que le ministère ue-
tuel, Possédunt dans la chambre une majo-
rité énorme, il est d’une faiblesse écrasante.
Ceci semblerait un paradoxe si nous, n’en
avions la preuve tous les jours. Ceci cepen-
dant ne doit pas étonner lorsqu'on se rap-
pelle les circonstances sous lesquelles elle a
été formée ct les hommes qui lucomposent.
Issue de In coalition de deux purtis jus-
qu’ulors opposés l’un à l'autre sur ‘presque
toutes les «questions politiques et sociules,

“ayant des intérêts contraires, composée de la
plus étrange cohue d'uppétits cupides, de
vues ambiticuses, de haines personnelles,
cette administration formée dans l’umque
but chez les uns de conserver le pouvoir à
n'importe quel prix, ebez les autres d'obte-
vir pour leur province propre la prépondé-

‘rance qu’il reclament depuis si longtemps
en proportion de leur noiubre, se voit au-
jourd'hui après un un d'efforts, réduite à

{l'état d'impuissauee à cause du germe de
i destruction gui existe dans songseil, coming
dans celui de toutes Jes coalitions dost I'his-
tuire nous doune l'exemple.

dfobjet avoué de la coalition a été la fé-
| dération des doux Canadas ou la contédéra-
{tion de toutes les provinces britanniques de
| l'Amérique du Nord. Mors de là pas d’en-
tents possible. laut qu’il s'est agi de mar-

: cher vers ec but, les deux parties coutractan
Îtes out laissé dormir leurs (divisions, leurs
haincs; plusieurs mêmesont feriné les yeux

   

 

nous ; » Brown ct ses amis, « Patientons
aussitôt que nous aureus la représentation
basée sur Lu population, tout irs bien pour

 

uous
‘

Mais voild qu'aujourd'hui li situation
‘devient plus sérieuse, La confédération ue-
ceplée par Lu majorité de la législature eu-
nadicune, mais contre le vœu da peuple du
cette provinee et sans qu'ou l'ait consulté,
repoussée par toutes les autres provinces,
devient Ut question imposible du moins
pour longtemps ; la fédération des Canadies
et abaudonude et ridiculisée par ceux muême
qui ont signé ls faneux memoraudum de
13004,

11 ne reste plus rien sur quoi les membres
de la coalition puissent avoir ane base d'ac-
tion commune, De à la cause de leur fai-
blesse. C'est ve qui explique lt prorogation
brutale des chambres lors de la dernière
session et aussi l'insignifiance dn programme
ministériel pour lu session qui duit s'ouvrir
aujourd'hui méiue.

Nous ne sommes pas dans les scerets du
gouvernement, mais il ne faut pas être pro-
phète pour dire ce que contiendra le dis-
cours du ‘Trône. Ou félicitera le peuple sar
les apparences d'une boune récolte; (au
moins Ce sera vrai cette fois.) Ou vautera
la prospérité généralo du pays. Il n’y a
qu'un discours du Trône qui puisse dire
une parcille chose en ee moment! enfin on
se félicitera des politesses fuites à nos délé-
gués en Angleterre et on demandera des
subsides! Oui, de l'argent et toujours de
l'argent, et que nous donueru-t-on eu retour?
Rien.

Voilà en peu de mots ce que nous devons
attendre de ce ministère fort, de ce minis-
tère qui se vante de 75 vuix de majorité
dans la Chambre,

Mais si ce gouvernement cst si fort, com-
me le disent ses amis, que ne se présente-t-il
avec le programme que lnia tracé Lord
Cardwell a Londres ? Ce programme n'est-
il pas le sien, puisqu'il est allé en sollici-
terl'exécution en Angleterre ? N'est-il pas
le sien, puisque pour le faire triompher, le
ministère n'a pas seulement mis à contribu-
tion toutes les forces dontil pouvait dispo-
ser en Canada, mais a cherché encore l'ap-
pui de la métropole par toutes les intrizucs
possibles, et par le plus faux exposé de la
situation du pays ?

Or, co programme, qu'est-il ? Confédérer
toutes les provinces, établir des fortifica-
tions, acheterle territoire de la Buic d’Hud-
sou...ete... Voilà ce que l’on appelle un
programmepourle Canada. Et l’on séton-
nera aujourd'hui que le iministère soit s1
faible avce son immense majorité! Mais
celu est bien simple. Le nombre des minis-
téricls cst grand, mais leurs mesures sont
impuissantes ct impossibles. Ce n’est pas
seulement le nombre qui fuit la force ; les
principes sont bien au-dessus des majorités ;
et quand un ministère n'a d’autre base que
des mesures extravagantes issues des néces-
sités d'une fausse situation, il ne saurait se
maintenir que par des expédients, au détri-
ment des principes.
Le discours du trône va nous féliciter

sans doute de la prospérité commerciale ; il
est d'usage en politique de dire d'autant
Plus, qu'il y a moins à dire. On annoncera
par exemple que le défieit n’a été pendant
les derniers dix-huit mois que de $400,000,
mais on oubliera de dire qu’il n’y à pas en
ce moment à Moutréal un seul” navire de
haut tonnage, que la commission du hâvre
est obligée de surcharger les prix de quaiage
des vapeurs traversiers pourse créer quelques
ressources, que le prix de toutes les den-
rées en augmente, que des miliers de cann-
diens s'en vont aux Etats, et que du reste
un budget où les dépeuses l'emportent sur
lus recettes ne saurait attirer l'admiration

  

 

      buces, peut Lraper tous les orages,
Pour notre part, nous y voyons un signe

du puys.
Vous avez la majorité, soit—Mais cette

1vajorité, de quoi dépend-elle Ÿ rur quoiest-
cÎle fondce ? est-ce une force réelle ou bien
un élément de circonstanec ? Quels sont les
principos, les idées communes qui ratta-

LE PAYS.

prunts ni l'intérêt sur la dette publique. Et
c'est on présence d'un tel état de choses,
avoe des déficits accumulés, par l'incurie et
I'extravagaone des administrations tories,
ue l'on parle de fortifications, de chemin

de fer intercolonial, de creusement de ca-
naux, d'achat du territoire de la Buie d’Hud-
son ete, . .

Ein vérité, on dirait quele parti tory et
les fautcurs de la coalition sont pris dever-
tige et de folie. Ispérons que les dernières
complications auront pour résultat de puri-
fier quelque peu l'atmosphère politique.

 

Nominations et promotions.
 

D'aprèsles dernières nouvelles regues de
Québec, M. le juge T'aschereau rempluce-
rait feu M, le juge Moriu dans la hiérarchie
judiciaire.

M. Joseph U, Beaudry,ci-devant grefrer
conjoint du la commission nommée pour lu
codification des lois, serait promu à la place
de codificateur en titre, ¢t M. L. 8, Morin
le remplaccrait comme secrétaire de la com-
mission, Nous voudrions bien savoir où se
trouve, dans tout eels et dans bien d'autres
choses, l'influence des: alliés libéraux du
Haut-Canada, Le fuit est que l'influence
tory domine duns les deux sections de la
province ct que M. Brown et ses amis ne
servent qu'à maintenir au pouvoir «ces cor-
rupteurs » qu'ils ont si souvent dénoncés,
qui rient d'eux maintenant et font toutes
leurs petites affaires comme ils l'eutendent,

jsur des aetes que, duus l'opposition, ils grâce à la crédulité des clear grits qui s'obs-
| avaient voué à là reprobation générale. Les tiuent à penser que M. Cartier ou M. J.
| Torys digeient : à Ge vx bin, nous guaver-

|

4, MeDonald sout sincères duns leurs dé-J
clarations.  Prenez deve garde qu'il ne soit
trop tard quand vous vous éveillerez de vos
Souges trompeurs.
el Bteeees.

—Oulit dans le /Vord :

L'opinion que nous avons émise au sujet
de la polémique entre l'Union Nutionule et
le L'uys n été pour ce cernier l'occasion de
nous adresser quelques ligues tracées par
une main amie et empreintes d’un esprit
saxe ct modéré.

Personnellement, nous sommes tout aussi
heureux de compter au nombre de nos amis
les messieurs du Pays que ceux de l'Ordre,
de lu Minerve et de l’Union Nationale,
—ep

Régates à Lachine.

Les courses annuelles du « Lachine Yacht
Club» out eu licu samedi dernier. On porte
de six à huit mille le ombre de personnes
présentes. Maiheureusement pourles ama-
teurs du Sport, il ne soufflait qu’une légère
brise tout à fuit insuffisante pour pcrmettre
aux chaloures de déployer leurs forces avce
avantage, Aussi, ces courses n'offrirent-elles
que peu d'intérêt. Des courses en cauots,
moutés par des sauvages, attirèrent une
vive attention ct la palme fut tellement dis-
putée qua le vainqueur ne l'emporta que
d’une distance de quelques pouces. Malgré
le contretemps causé par le calme, les assis-
tunts s’umusèrent beaucoup etla fête se se-
rait passée àla satisfaction de tout le munde
si un triste accident no fut venu l’assom-
brir. Dans une des courses, un jeune Cana-
dien, M. Levert, frère du notaire, est tom-
bé à l'eau et s'est noyé.

———————

“ Gazeite Médicale. ”

 

 

Nous accusons réception du premier
numéro d'une Revue Mensuelle intitulée:
Guzeite Médicale publiée par les Drs. Da-
genais et Lemire, de cette ville, Le prix
n’en costque de $3 par an payables d'avance.
Cette revue se compose de 15 pages in-quarto
st contient beaucoup de matières intéres-
suntes pour la professions. Nous reproduisons
une partie du prospcetus:

« Nous venons,disent les rédacteurs, don.
ner à la science médicale en Canada, un
organe, une voix dont l'écho puisse se ré-
pereuter au loin ct être à la portée de tous.

« Nous disons à chacun que nous ne con-
sidérons plus la médecine comme un moyen,
mais comme but, et comme le but de tous
doit être la perfection, nous voulons y tra-
vailler de toute notre âme. L'indifféren-
tisme en matière de progrès, c’est de la dé-
cadence, qui dit indifférent, dit rétrograde.
De même que celui quis’attelle à la charrue
de la science s'annoblit, de même celui qui
s'incruste au char de la routine et du char-
latanismes’avilit, Quoi ! L'agriculture a son
organe, la politique à son organe, ln méde-
cine anglaise, s’il nous est permis de nous
servir de cette expression a aussi son or-
gane ; et nous canadiens-français qui for-
mons la grande majorité des médecins, nous
n’aurions pas notre voix ? La inédecine
française n’aurait pus son expression! im-
possible. Depuis quelques années il s’est
fait un pas immense dans l’esprit de la jeu-
nesse,l'initiative s’en est emparée. La tri-
une, la presse ont retenti tour-à-tour de

l’éloquence des uns et des écrits des autres,
des institutions d'instruction mutnelle ont
surgi de toute part, des discussions se sont
élevées, et que ces discussiors aient produit
d’heureuxrésultats c’est incontestable. C'est
que l’on combat pour faire prévaloir des
prineipes sociaux ou politiques que l'on
croit les plus vrais, les plus justes. J£h bien
uous, nous ne combattons pas pour des prin-
cipes, pour des opinions politiques souvent
Frussés par l’esprit de parti. La mission du
médecin n’est pas de faire valoir ses opi-
nions personnelles, comme celle du Politi-
cien, non. Elle a un caractère plus élevée
elle tient de Dieu. Il y à du sacré dans sanous avons, s'il est possible, plus de mépris

encore pour les hommes qui persistent à re-
tenir des portefcuiiles scus des conditions si

douteux.
€ Quelques membres influents du parti

de M. Brown, dit le Leader, insistent 3 ce

 

chent les uns aux nutres tous ceux qui la
forment ? Quand la question de circoustan-
ce qui n'a cu d'autre résultat que de tirer+e . fe » at

J . .
que celui-ci ne laisse pus la place de Pre-

|

déshonoruntes. Est-cu done làco que le

|

11 chambre de la position insoutenable où lamierglisser entre ses doigts. Îls disont que Gabe vouluit dire quand il publinit ce JUL

|

mettait une division gale des partis, serasuit:

 

son parti ne le permettra pas ot que, si la
chose a lieu, ils n'appuieront pas le nouveau
cabinet. Le 7'fmes de Hamilton s'indirne à
lu pensée «ue ccla pourrait arriver ot i] dg.
clure que£e si M. Brown consent à servir
Fous UD nouveau mministère MeDonald-Car-
ler, il né sera prs suivi par ses aociens al-
liés. »
D'un autre côté, le Journal de Québec

annonçait, sumnedi dernier, d’une manière
appareiniment officielle que l'hon. J. A,
MeDonald avait été appelé, mais que lus
pourparlers duraicnt encore. Le fit est
qu'il y a eu plusieurs assemblées des ci-de-
vant ministres sans arnener aucune entente.
Ceretard apporté dans Jes négociations an-

virtuellement reconnue insoluble, que de-
viendra la majorité, quel lion rapprochera
les torys etles libéraux du Haut-Canada.

es

Finances.

«Je crois que des négociations se pour-
suivent entre les ministres pour s'assurer
que le nouveau gouvernement cherchera à
atteindre les changements constitutionnels
que la coalition devait opérer. Pour garan-
tir cela, il est nécessaire que la position ori-
ginaire des divers chefs (leaders) soit main-
tcoue, » -

 
 

   

    

    
   

L'état des finances poar les dix-huit mois
finissant le 30 juin dernier, d’après un relevé
fait duns les bureaüz et publié par les jour-
naug ministériel:, était comme suit :

RECETTES,
Douanes..................
ACCISE 20e» 4
Postes............ 928,260
Travaux Publics... 501,250
Terres de la Couronne. ............ 1,675,150

   

    

   

 

Ainsi, pour maintenir la position des di-
vers chefs et pour ne pas jeter entre eux un
brandon de discorde qui ‘aurait pu détruire
la bonne entente, il a été jugé nécessaire de
prendre une nullité, un homme de paille
avec lequel on peut jouer, sous la responsa-
bilité duquel on peut accomplir les infa-

«ve... $8,731,000
1,655,950  

  
     nouee qu'il y a dans la voie de la recons- Wics déjà depuis longtemps méditées Divers ....s0...ucc0ssneu00s0..... 2,268,650truction plus de difficultés que les feuilles Est i dons possible que la chambre s’a- —ministérielles, ne le eroyuient d'abord.

|

baisse jusqu’àsouffrir cela ? Ce serait à dé. Totat.2000000000e...$26,751,260Comme nous l'avons déjà dit, In vie de la
coslition-ne tenait qu’à un fil; c'était une
Structure vermoulue, Un échufaudage de
petites wwbitions, d’intérôts -pesquins et

DÉPENSES.
Total.……..pocsu0sueu00u.. ..$16,147,700

Déficit...

sespérer de la représentation nationale ct
des institution qui nous régissent,

» —-———

|

secondé dans ce louable ‘but-par In famillerersrtercressice.s 396,450

|

du regretté feu l'Honorable

mission. De l'abnégation, du sacrifice tels
sout les titres du médecin ; c’est que nous
combattons pourl'humanité, noustravaillons
pour son bien être: travailler pourelle, c’est
pour son pays.»
Nous souhaitons à la Guzette Médicale

tout l’encouragement que mérite une si
utile publication.

—>rmrese=vemi——"erm-mu

Témoignage d'estime.

  
 

On nousécrit de Vaudreuil, à la date du
7 août:
Une souscription due à l'initiative de

John Desjardins, écuier, Muire du Village
do Vaudreuil, a été faite dansle but d'offrir
un témoignage d’estime à M. Adolphe
Moffatt, instituteur, de cette localité. M,
Moffatt se dévous depuis dix-sept ans à lu
tâche de l’enseignement dans le Village do
Vaudreuil, ot l'estime dontil jouit à juste
titre, au milieu de ses concitoyens, n'a fuit
que grandir avec Jes années—aussi,
appris que M. Moffatt g6 proposait
prendrel'art de la hotographie durant la |i
vacance schôlaire, 1. le Maire du

arwood, tou- |¢

Hudson, membres du comité du
de Londres, ct M. Haddo ct lord Francis
Douglas, membres du même club, se sont

ayant

|

rencontrés à Zermatt, désireux chacun
d’ap-

|

do son côté de vainoro le colosse du Cervin,

Ces chiffres ne comprennent ni les em- jours prête à faire le bicn et dont le nom
seul figure pour plas d'ua tiers sur la liste
de souscription, orut que le moment favora-
blé était venu de lui témoigner l'estime
et la considération que ses awis et conci-
toyens avaient pour lui. Une souseription
fut de suite comwencée par M.-le Maire du |
Village et ello réunit en quelques instants
la jolie somme de $89.50. M. Moffutt, nous
n'en doutons pus, consorvera toujoursun
précieux souvenir de cette marque de bien-
veillance à son égard, et il nous a prié de
remercier, avec effusion, pour lui, les ci-
toyens généreux dont les noms se trouvent
sur la liste de souscription qui lui a été
présentée.
 Lg

Abd-el-Kader.

Ce nom est déjà très-connu. Dans les
guerres que la France a soutenues contreles
enfants du désert, aucun ne s'est plus dis-
tingué que lui, mais depuis longtemps il a
reconnu lu supériorité des mœurs européen-
nes, et il s’est tellement réconcilié avec la
France qu’il a été sérieusement question de
le placer à la tête de la colonie française
d’Algérie.
Le lecteur nous saura peut-être gré de

donner un portrait de cet illustre fils d'Ts-
mail, tel que nous le trouvous dans un juur-
pal français.

Levoici:
« lie seigueur-pèleriu Abd-cl-Kader, fils

de Nahidine, a aujourd'hui ciuquante-huit
ans, mais il est loin da les paraître. Sa taille
ordinaire peut sembler même d'autant moins
élevée que l’embonpoint de la cinquantaine
et des paisibles digestions d'une vie séden-
taire ct heureuse à “élargi les épaules, em-
pâté les reins, grossi le cou. ;

Pas un poil blanc, vu fil d'argent, si vous
voulez; j'ai sondé le tuillis: pas un—quant
à la barbe, car pour les cheveux je ne vous
l’apprends pus.

 

C'est une vanité qu'on rase en Tartarie.

« Cette barbe d'ébène serait-elle teinte ?
Je le croirais volontiers , elle est d'un noir
terne,tinetorial ; d’ailleurs, c’est un usage
oriental, et nous tenons des Arubesle se-
eret de nos plus savantes mixtures. En
tout eus, cette barbe qu’on a toujours dite
grèle ct rave, cst, au contraire, épaisse et
fournie, et celle le serait bien davantagesi,
par une coquetterie particulière, l’émir ne
rasait soigueusement tout ce qui dépasse
une certaine ligne au ras des pourmettes, ct
ne dégageait également par derrière, le long
du bord postérieur de la branche du maxil-
laire, les contours d'un cou rond, court et
extrêmement fort. De cette façon la barbe,
coupée assez court, affecte la forme d'un
fer à cheval allongé, ct vous voyez que, tout
comme le due de ##k, son voisin des
Champs-Elysées, le ¢ fils du désert » sait se
faire une tête,

« Le front est magnifique, large, spacieux,
légèrement bombé, sans une ride, uni, poli,
jauni commede vrai ivoire ; pas la moindre
tache de tatouage; s’il a porté jadis une
étoile, c'était une étoile filante. Les ureades
sourcillières, nettes ct aigues, sont surmon-
tées de sourcils épais, mais finement dessi-
ués. La paupière est large, mobile ct moins
fendue qu'ôn ne se l'imagine ; jo n'ai pas
aperçu de kolill ; l'œil est noir, ct 1e regard
d'une douceur! d'une finesse I d'une intel
ligence! Ça rayonne et ça CAresse… Ce
regard-là, c'est tout Abd-el-Kuder, c'est
l'Orient. Un nez fermement dessiné, mais
trop busqué, un vrai nez d'aigle accentue la
fierté et ln noblesse de la physionomie. Les
joues trop engraissées, nuisent un peu à
l'expression mystique et guerrière ; mais Jes
profonds sinus qui les bordent offrent des
compensations. La bouche, dont on n’aper-
çoit que la lèvre inférieure rouge, fraîche
ct rebondie, est bonne, sensuelle et douce-
ment railleuse ; les dents un peu juunies
sont petites, claires et bien rangées. L'o-
reille—vous voyez que j'ai tout remarqué,
à votre intention, inadaiue, — l'oreille est
petite, mais déformée par une multitude de
plis assez profonds qui labourent le pavillon
comme des cicatrices. J'étais fort curieux
de voir la main de l'émir.

« On l'a trop vantée, beaucouptrop. Si les
gauts n’étaient pas aussi une vanité que
méprisentles fils du Prophète, Abd-el-Ka-
der ganterait un huit un quart Jouviu. Les
doists sont membraneux, longs sans être
effilés, et extrêmement velus jusqu’à la ma-
trico des ongles; ceux-ci sont transparents
et polis, coupés assez court et carrément;
leur extrémité, ourléo de noir, est-elle peiu-
te ?

e J'aime à le croire, et vous aussi, ma-
dame, j'en suis sûr.
«Vous voulez maintenant que je vous par-

le du costume.
«ll n'était ma foi, ni très original, ni

très riche, ni très avantageux. Figurez-vous
unepremière robe de chambre en eoton blane-
Tenez, taillez-là dans un coavre-pied de pi-
qué façonné. . . c’est absolument cela. Sous
celte robe étroite, ne faisaut pas un pli,
échraneréo autour du cou et moulant les
épaules, une seconde robe dont on n’aperce-
vait que le bout des manches soutachées
d'or et agrémentées do petits grelots.
L'étoffe de soie de ce second vêtement
d'une couleur extrêmement douce, offrait
les reflets opalins et les chatoyantes iri-
sations d’une gorge de pigcon ; j'aurais
voulu la voir par dessus et non par dessous
l’affreuse cotonnade. Jn tête était simple-
ment coiffée d’une chassia rouge à grand
bleu, sur Inquelle s'enroulait ua léger mor-
ceau d’étoffe blanche à rayures alternées,
mates ct brillantes. Des bottes de cuirjau-
ne à tiges molles et larges, sans talons, et
chaussées elles-mêmes dans des babouches
de même couleur, complétaient un costu-
me qui n'avait des magnificences orientales
que cettte bello robe qu'on ne voyait pis.»

Laréapparition d’Abd-cl-Kader à Paris
à fait une immense sensation. Le Moni-
teur a démenti la nouvelle que l'empeur lui
conficrait le gouvernement de l'Algérie.
Mais on s'obstine à dire que cette visite n'est
pas sans but et que l'Emir sera chargé de
quelque mission importante,

    
 

Ascension au Mont Cervin (Alpes)
Terrible catastrophe.

Onlit dans unelettre adressée au Journal
de Genève:

¢ MM. Edward Wymper et Charles
club alpin

naccessible jusqu'ici. M. Haddo avait ap-
Viliage,

|

porté do Londres des onbles en filde for
qui devaient lui faciliter l'ascension ; mais rouvant M, Whymper prêt à partir, il

lniesa ses engins à l'hôte} at se mit on route
aveo ges camurades improvisés, qui n's-
vaient d’uutre but que d'étudier la voie. Ils
prirent aven eux comme guides Michel
Croz, de Chamounix, ct Zum Taugwald
avec ses fils, de Zerwatt, C'étuit le 13 juil-
let; aueun membre de l'expédition ve
croyait réussir ce jour-là ; ils se propozaient
seulement de chercher le passage qui devait
les conduire au but désiré. Ils avaient en
effet laissé leur: tti-ail à Zermatt, et ne s’é-
taient munis que de sep! bouteilles de vin. Un
des fils de Zum Tuugwuld les quitta même
et redescendit au villige. Nos voyageurs
pusedrent sur la neige, au pied du Cervin, la
nuit du 13 au 14 juillet. Lord Fr. Dou.
glas seul s'endormit de fatigue (il n’avait
que 19 uns), les autres restèrent éveillés.
Au point du jour ils se remirent en route,
et trouvantl’uscension plus aisée qu’ils ne
l'avaient espéré, ils poursuivirent en avant
et atteignirent lu cîme vers les deux heures
de l'après-midi. C'est à ce moment qu’on
les apergut distivetement de Zermutt à
l’aide de télescopes. Ils restèrent au som-
met jusque vers trois heures, puis ils se re-
inireut en route pour descendre, Michel
Croz était en tête ; après lui venuient les
quatres voyageurs, MM. Douglas, Huddo,
Hudson et Whymper. Le fils Zum Taug-
wald et sou pére fermalent la marche, lis
étaient tous attachés à la même corde, et
descenduieut joyeux de leur succès, quand
lord Fr. Dcuglis vint à glisser, et impri-
mant À la corue une violente secousse,il fit
tomber à leur tour MM. Hrddo, Hudson
ct toute la bande, qui fut entraînée avec
une rapidité cffrayante sur la paroi de ro-
chers. Zum Tuaugwald père, le dernier de
la chaîne, ne perdit pas cependant sa pré-
«en:d'esprit; il eut le bonheur de pouvoir
passer sa corde sur la crête d’un rocher, et
crut un moment avoir arrêté cette épouvan-
table chute ; mais la corde se rompit entre
MM. Whymper et Hudson, et les quatre
infortunés, Michel Croz, lord I'r. Douglas,
Haddo et Hudson boudirent de roc en roe
d'une hauteur d’environ 4,000 pieds.

Les trois survivants sont rentrés à Zer-
matt ce matin à dix heures, je vous laisse
a penser dans quel état. Une vingtaine
d'hommes sont partis imédiatement pour
retrouver les cadavres, que l'on croit avoir
aperçus à l'aide d’une lunette, séparés deux
par deux, la corde qui les retenait s'étant
par conséquent encore rompue. T'out le vil-
luge et les nombreux voyageurs qui s’ytrou-
vent sout dans la consternation, ett triste
catastrophe, qui excitera partout daus notre
pays la plus grande sympathie, restera atta-
ehée au souvenirde cette première ascension
du Mout-Cerviu. C'etait Ia seule sommité du
groupe du Mont-Rose qui eût jusqu’à présent
résisté aux efforts de homme,lgdernier som-
met vierge des environs de Zermatt, le Ga.
belborn ayant été escaladé le 7 de co mois.
(Juillet.) »

Les touristes canadiens qui ont visité la
Suisse ne manquerout pas de s'intéresser
au récit qui précède. L'ascension des mon-
tagnes éternellement couvertes de glace est
l'anbition des audacieux qui s'aventurent
dansecs rérionsoù la nature à ménagé àl'hom-
me de si sublimes spectacles ct des œuvres si
randes. Leregrettable résultat de l’expédi-
tion qui s'est terminée si fatalement n'est
pas le premier évènement de ce genre. Do
puis ce philosophe qui a disparu dans te
cratère du Vésuve jusqu'aux tristes victimes
de l'accident que nous venons de relater, des
milliers ont payéde leur vic l'incurable cu.
viosité humaine. lt il cn sera toujours
aiusi; l'attrait de l'inconnu est trop souvent
plus puissant que la prudence ct les ensei-
gnements de la raison. Il cst seulement fà-
cheux que des vies précieuses soient sucri-
fiées sans profit ni pour la science ni pour
l'humanité.

Parriciae.
 

Un crime de parricide vient d’attrister
les population de la vallée de Saurat
(Ariége). Le ler de ce mois, le nommé
Martial Carbonne, âgé de trente deux ans,
appartenant à la classe des cultivateurs, a
donné la mort à Raymond Carbonne, son
père, 426 de soixant.-huit ans. Voici, da.
près le bruit publie, les circonstances dans
lesquelles n été commis cet horrible forfait :
Raymond Carbonne avait à se plaindre

depuis longtemps de son fils; il lui repro-
chait notamment l'oisiveté dans laquelle il
paraissait se complaire ; de nombreuses dis-
cussions s'étaient élevées entre eux à ce
sujet duns ces derniers temps. Le vieillard,
par des habitudes de travail opiniâtre et
d'épargne sévère, avait fini par se erder une
petite aisance, et il entendait que ses fils
marchassent sur ses traces, Martial seul
paraissait sonrd aux conseils et aux Tepro-
ches paternels, et il se refusait à se livrer
AUX travaux des champs, prétextant un état
de maladie que semblaient démentir les appt
rences d’une rare vigueur. Dans la matinée
du 1er juillet, le père renouvela ses répri-
mandes ct menag son fils de lo chasser de
sa maison. Celui-ci s'emporta et se répandit
en paroles violentes ; puis, tout-à-coup, il
s’empara d'une hache qui s° trouvait daus
ln cuisine, et, comme un bâcheron frappe
l’arbre qu'il veut abattre, il frappa avee le
tranchant la tête de son père.
Le coup avait été asséné avee une violzn

ce extrême; l'instrument avait presqu’en-
tièrement fendu le crâne. Le vieillard s'af-
faissa et no donna plus signe do vie. Le
spectacle du cadavre gisant et ensanglanté
ne désarma pas Martial Carbonne, et il cut
encore la barbarie de porter une main cri.
minelle sur sou pauvre père ; d'un nouveau
coup de hache il Inui brisa les os de la mâ-
choire supérienre. Puis, épouvanté sans
doute par son forfuit, il cssaya do se détrui-
re; il se fit au cou une blessure assez
large, qui a eu seulement pour effet un
abondant épanchement de sang ob un assez
long affaiblissement.
À la première nouvelle du crime, M.

Pouradier Duteil, procureur impérial près
le tribunal de Foy, et M. Dispan de Florau,
juge d'instruction, se sont empressés de se
transpoiter sur les lieux, accompagnés de
deux hommes de l’art. Ils s'y sont livrés
pendant deux jours aux constatations etin-
vestigations que cette grave affaire compor-
tait. Martial Carbonne a été éoroué dans
la prison de Foy. L'information continue.

NOUVELLES ETRANGERES,

ETATS-UNIS,

 
 
 

 

 

New-York, 5.
M. Robert Brown qui n assisté à l'assembléetenuc en favour de Jeff. Davis, a fail sous ger.ment la déclaration des faits qui suivent : 'ag~sembléo en promier licu était composée de NewYorkais, lorsqu’à la suggestion de l’un d'eux, onfitentrer quelques sudistes, et les portes farentfermées. I y nvait dix hommes présents.
 

re
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Commel'objet de l'assemblée était collester une Somme pour payer les frais de Iee:de JeÆ. Davis, un comité fut nommé dans cedessein, et les membres furent le maire Guuth cr.qui n’était pas présent, Carlos Butterfield Théo!Martin, MM. Douglas et Clancy, Alors eut li "une conversation générale i ls furent tous Tuercord que le procès de Jef Davis était le dusimportant dans l’histoire du monde posoA Quiler lut un passage de lu déclaration dl'independance, POUF montrer que leg Etats duSud avaient le droit de se séparer, 4"autres New-Yorkais furent du icitèrent les opinions émises par debceaetNew-York et du Muasachusettg lorsque laconstitution fut formée, ! fue laM. Livingstone par plusieursconstitutions d'Etats libres prouy
sécession.

citations des
à le droit de

On déclara que le procès de Jeff. Davi ipoureffet d'exiter la sympathie de Peisurs;ples en fuvear du Sud, qu'il serait prouvé decause de lu sécezsion était juste et mérite r ;probation de tous le monde, M. Livingston ditque dansvingt-cing ans l’homme Qui accuse nuejourd'hui le Sud de trahison serait cousidérgcome un insensé, rtUn New-Yorkais a dénoncé l’exécution qMme Surratt comme un meurtre délibéré. °di M. Martin dit que la cour nzavait Aucunejurig.. rane ;Qegale et que l'exécution était un meurtre
M. Livingstone dit que plusieurs anglais JuiAvaient déclaré que ce meurtre cruel répandraitla terreur dans toute l’Europe, et que les cris demalédiction qui sexhalerulent de la poitrine detous ses ‘habitants répandraient tellement l'effroidans l’Amérique entière que le procès de J fe.Davis-n'aurait pas lieu, Ij croit que l'intentic 'du gouvernement est de le laisser languir danssa prison. Ses amis doivent s'occupe: du sujet,jusqu'à ce que le gouvernement soit forcé del ifaire son procès. M. Liviugston dit que le 1duts de l'Ouest harassaient leg nêgres ete visen avaient dernièrement tué Plus de cent Iajouta que l'Alabama devait envoyer au con rèsune députation solide, et que le sentiment universel duns le Sudest que ces maudits yankecsne possèderont pas un pied de 1erre dans cettepartie?de l'Amérique. M. Levingsion 2 annoncé à

l'assemblée qu’il étrit sur le point de s'embarquerpourl'Angleterre pourlever des fouds eu faveurde Jett. Davis, et il croit que la somme requisescra bientôt collectée. 5
Un New-Yorkuis dit que ln somme pourraitêtre collectée dans la ville.

New-York, 5,
On a de Burlington des nouvelles

jnsqu'au 31 ult. Le Herald publie uu article surln conduite des soldats nègres. Uue bande ac-
compagnée de nègres de la ville entra dernière.ment dans un magnsin, pour avoir des cigar
et partit sans rien payer; subséquemmentils retournèrent avec d'autres, entrèrent de force dansle magasin et volèrent tout ce qu'ils voulurent
Une partie du te régiment de couleur atlaqua tequartier d'un vivandier et tirèrent surlui pourle tuer. Plusieurs balles sifflèrent aux oreillesde quelgnes officiers, mais heureusement personnen’a été atteint,
On a trouvé trois nègres assassinés dans lecomté de Dauphin, lu semaine dernière. Despersonnes suspectes ont été arrêtées, mais aucunepreuve sérieuse wn été faite.
La publication du Daily de Salisbury a êtésuspend ue à cause de ses écrits respiraut la tra-hison,

qui vont

 
 

EUROPE.

Cap Race, 2, vià Aspy Jay, 5,
Le steamer Germania, de Hambourg, a desnouvelles du 26.—Le Moravian cst arrrivé le 24,L’extrémité du câble qui doit rester au rivagea été débarquée avec succès, etle câble a étéApposté sans accident, sur les appareils du Great-Eastern. Le chevalier de Kerry a invoqué le suc-cès de l'entreprise et sir Robert Perl à fait à cesujet uu discours magnifique. Des hourrahs ontensuite été donnés au président des Etats-Uniset In pose du câble n commencé, L'épissure futcomplétée d’une manière très satisfaisante et leeäblo fonctionnait parfritement, Les Cannonme-res Terrible et Spynx accompagnaient le Grea!

Eastern,
Untélégramme de Valentia du 24 juillet dit :

“un défaut d'isolement s’est déclaré lundi ; on
suppose que c'est à 3 milles ouest du rivage ctque c'est parce que le Greut Fastern exergait une
tension trop forte. Le cible fonctionne sur ua
espace de dix milles. Le Cürolina travaille à re-
médier nu défaut, et l’on pense qu'il réussira
bientôt.” Un télégramme du Great Eastern, du 25,
dit qu’on à découvert une petite défection, maisqu'on y a remédié. I était rendu àla longitude
52, latitude, 172,

FRANCE.

Les élections municipales qui ontlieu sont par-
tout favorables au gouvernement.

Farine; tranquille et 2 fr. par sac à la hausse,

TTALIE.

Le gouvernementa reçu une dépêcheofficielle
de l'Espagne reconnaissant le royaume d'Italie,
et exprimant les sentiments de la plus forte
aimité envers lui.

TURQUIE ET EGYPTE.

Le choléra à Alexandrie, au Caire et à Cons-
tantinople ditninue.

AUTRICHE,

Le reichsraih va être prorogé au 2% juillet,

PR USSE.

Un comité d'ouvriers s’est formé à Berlin pour
organiser des assemblées monstres afin d'affirmer
leurs droits. Les autorités ont supprimé les bau-
qnets qu'ils se -proposnient de donner aux dépu-
tés libéraux. A Cologne, à Denty ct à Nassau,
les soldats ont tranquillement dispersé les ou-
vriers. L'ordre public n’a pas été troublé.

Aspy Bay, 5.

Le yacht Clare Clarita apporte les nouvelles
suivantes : “ Nous avons réussi à retirer de l'eau
st à mettre À bord trois milles de câble télégra-
phique de Terre-Neuve, nprès de laborieux ef-
forts. Le câble est tellement corrodé qu’on
n’espère pas pouvoir le réparer. T1 s’est rompu
trois fois, Nous n'avons aucune nouvelle du
Great Eastern.

(Sign)

Les élections en Angleterre, sc sont terminées
par le triomphe complet des libéranx qui nuront
74 voix de majorité dans le prochain parlement.
L'opinion rndicnle et la question de la réforme

électorale ont aussi fuit des progrès. La Cham-
bre des Communes n gagné en importance par
le caractère ces hommes qui ont été nouvelle
ment élus. Le parti tory est relôgué dans l'ua-
bre pour plusieurs dnnées, il faut l'espérer.

WALT ER LEWIS.

 
 

FAITS DIVERS.

 

 

—Le général Grant est arrivé à Québersa
medi dernier avec sa famille. Il doit eo!
Montréul et visiter les principales villes du C8-
nada,

NéoroLoGIR—On lit dans le Franco Cunalien :
“ M. Louis Marchand, Colonel de Mitice,an

cien Régistrateur du comté, et l’un des doyens
de cette ville, qui, il n’y a que quelques mois cé 1
braît sa cinquantième année de mariage, est mor A
mercredi matin vers sept heures, À. M. La no
de ce respectable citoyen jette dans le deuil Pre
de douze familles liées à lui par les nœuds i
l’amitié la plus sincère autant que par ceux de
la parenté. Ses funérailles ont en lieu ce matin
A neuf heures avec tous les honneurs militaires:
trois salves ont été tirées sur sa tombe, et fe
nombreux assistants qui suivaient Je convoi là
ndbre sont un muet mais éloguent témoigasg
d'estime que professèrent pour lui tous ceux ao
eurent l'avantage- d’appréoier ses nombreusci
qualités. ble

“ M, Marchand avait atteint l’Ago respocia
de 7G ans.” '

—M. Panl de Oazes vient d'abandonner 18
rédaction du Messager de Joliette, probablemen d
cause de lp modicité du salaire. Il est rogret vr
ble que les propriétaires de ce journalpersiste
à se mettre en antoganisme avoc l’opinion Jibé-
ralo de Ja grande majorité du district de Joliette,

  ‘en en faisant Pargane du conservatism:
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ixoevpte.—Onlit dans 18 Guselte de Sorel :
« Mercredi matin, vers 8 heures, les citoyens

d- Sorel étaient réveillés aux cris de uu feu Lau
feu! Les pompiers se renduieut en toute Lite,

% Le feu s'était déclaré dans les bâtisses ad-
joignant ls résidence de l'hon. D. M. Armstrong

L. Griee au temps calme qu’il faisait, a Vacti-
vité des pompiers et des citoyeus, et à l’eau four-
pie en abondance, le feu fut promptement éteint
et il n'y aeu qu'une des bâtisses de M. Arms-
1z ng de consumée. On ignore l'origine du feu.
Nous pensons que la perte est couverte par l’ag-

sureon M. Armatrong nous a adressé à ce su-

jet la lettre suivaute:

M. Je Rédacteur,

Permettez-moi, par l'entremise de votre esti-

mable journal, de remercier les citoyens de Sorel

et Messieurs les pompiers pourla manière promp-

te et hubile avec laquelle ils ont éteint le feu qui
commençait à consumer mes bâtisses le deux

courant. Et je profite de cette occasion pour
remarquer que les citoyens de cette ville et sur-

toutles compagnies d'assurance, devraient voir

combien il est dansleur intérêt d'avoir une com-

pognie de pompiers bien organisée et munie de

bonnes pompes.
Votre, etc,

D. M. ARMSTRONG.

Sorel, 3 août 1865.

céLéunaTION—Les ouvriers Canadiens fran-

çais composant les diverses sociétés de bienfesan-

ce de cette ville, ont résolu de se réunir tous

ensemble, mercredi prochain, pour célébrer en

commun, comme des frères, lu fête commune

des ouvriers. C'est une bonne idée à laquelle

ncus nous associons de tout cœur.—Voir l’an-

nonce.

—Vers 10} heures samedi matin, un charretier

du nom de Joseph Gagnon étant entré chez Ma-

demoiselle Champoux, modiste, où il avait con-

duit une servante, venait de monter la valise de

In dite servante su secoud étage, Tou-d-coup, se

sentant faible, 1 s'assit sur une chaise près de

l'escalier, et pendant que les personnes de lu

maison nlarmées, étaient allées lui chercher de

l'enu, il tomba duns l'escalier, entraînant dans

sa chute deuxfilles qui étaient assises surla pre-

mmière marche ; quand onle releva, il était mort,

frappé probablement d'apoplexie,

—Onlit dans l'International, de Londres: Un

incideut assez curieux qui s'est passé bier à

Hyde-Park, donnele secret de la hausse toujours

croissante du prix des cheveux. | Au moment où

la promenade habituelle des élégantes était le

plus fréquentée, un jeune homme à cheval a fait

le tour de l'enceinte avec un chignon suspendu

à son chapeuu ct regardant autour de lui comme

s'il cherchait la propriétaire de cette tresse de

cheveux. On remarquait que les trois quartsdes

dames à côté desquelles il passait portaient

immédiatement la main À leur tète pour s'assurer

que leur coiffure n’était pas dérangée, ce qui

signifiait naturellement qu’elles se trouvaient

dans |- cas d’avoir perdu un chignon.

—Si l'on veut savoir un peu le bien que font
dans le monde les Conférences de Saint-Vincent-
de-Paul, que l'on se souvienne que les recettes
pour tous les pays où la Société est établie en
dehors de France sont montées 1863, à 3,150,-
594 francs, y compris les encaisses au ler jan-
vier; les dépenses ont été de 2,670,005 francs.—
(Semuine du Fidèle du Mans.)

Lacosismx.—La correspondance qui suit s’ex-
lique d'elle-même:
du général Grant.—Je pense que Lec se rendra

si les choses sont pressées. Je suis, ete.
PuiL. SHERIDAN,

Au général Sheridun.—Pressez les choses. Je

suis, ete,
GExErAL GRANT.

—Nous lisons dans le Journal do Commercio de
Lisbonne, du 20 juin :

« Aujourd’hui, à hiit heures du matin, en 1'¢-
glise de Sainte-Catherine, M. Manuel Moria du
tocha, colonel d'état-major du corps du génic,
à contracté mariage avec une jeune personne de
dix-sept ans, native de Peniche. A minuit, avant
de se coucher, le colouel Rocha, qui avait soixan-
te-seize ans, est mort d'une appople s: e foudroyan
te. La jeune femme, dans espace de seize heures,
s’est trouvée célibataire, mariée et veuve. ”

—L'épidémie qui sévit à Saiut Pétersbourg
commence à décroître. Voici quelques rensei-
gneuents sur Ie nombre des malades admis dans
les hôpitaux pendant les,mois d'avril et mai :

Avril. Mai.
Entrés à l’hôpital....... 11,679 11,074
Guéris........ +... 5,102 5,374
Norts...………….. 1,340 —1,209
Restent...... ... 5,257 4,491

 

—On télégraphie de Catane, 19 juillet: Un
tremblement de terre a eu lieu cette nuit à Gia-
nes. Il y à eu quelques victimes. Les dommages
sont considérables.

— On mande de Gastien qu’un riche Anglais
habite depuis çquelque jours sur le Malnitzer-
Tauer, montagne de plus de 8,000 pieds de haut,
unc tente extrêment confortable, mais quo le
froid très vif oblige de chauffer avec un poêle
en fer. Cet Anglais a 32 chevaux à sa disposi-
tion, et communique ainsi avee les basses terres.
Il à choisi ce séjour afin de pouvoir jouir à son
aise pendant quelque temps du spectacle du le-
ver du soleil, en plein été, dans une tente chauf-
füe, entouré de glaces et de neiges.

—On écrit à l'Avenir National quan doulou-
Teuxévénement à eu lieu aux eaux de Lucques.
La jeune duchesse d’Acadia, de ln famille du
prince Ruspoli, à mis le feu à ses vêtements en
voulant éteindre une Inmpe À esprits de vin.
Elle 2 succombé deux jours après. Son mari,
Accouru À son secours, n'a pas pu éteindre le
feu, Il aeu lui-même de graves brûlures.
—H n'est bruit en ce moment, à Londres, que

de l'évènement d’une jenue fille de Quatorze ans,
appartenant à une très-honorable famille, et qui
&disparu jeudi dernier de la maison paternelle.
Toutes les recherches pour découvrir le lieu de
Ba retraite ont été jusqu’à ce jour infructueusez.
La fugitive posséde de son propre une furtune
de 10,000 livres sterling (250,000 francs.)

L'INSPECTEUR ET SA DANSEUSE.—Je ne voudraispis—dit l'inspecteur du gouvernement au doceteur d’un asile d'aliénés—visiter les patients se-lon la vieille habitude. Je préférerais me faufilerait milieu deux en qualité d’employé, de chirur-gien, ou même de fou comme eux. Cela faisantJe mme rendrai mieux compte de leur état intel.lectuel et de leur progrès vera In guérison,—Avec plaisir, fit le docteur ; c'est aujoud’ huisamedi, et comme nous avons bal tous les same-dis soirs, vous pourrez ce soir les voir danser et
parler sans réserve.
—Bt n'auriez-vous ancnne ob1e objection à 1 i

prendre part à leur danse? an eteonta l'i
—Pas dutout, répondit le docteur, mmépecteur

Ai Quand l’ingy ecteur entra da la salle de bal Fil&lla inviter lu plns jolie fille qu'il put trouver
£! se trouva bientôt engagé dans une conversa-
ton des plus animées. Dans le cours de In soiréeil dit au docteur: —Savez-pous que cette fille en
robe blanche à pois bleus, avec laquelle je viens
de danser.est un cns vraiment curieux ; je viensde tui parler longuement, et, sur ma vie lil m'a[31] impossible de découvrir son genre de folie ;naturelicment, jai bien vu qu’elle était folle : ndvu cela dans l'expression de ces yeux...,.. leMe regardait d'un air si singulier, Je lui ai de-mandé si elle était In reine d'Angleterre, ousielle H'avait pas été dépouillée d’une grande for-cue ou bien trompée par le prince de Galles ;casejai tout esayé, inutilement; elle est trop

C'est probable, répondit le docteur. Voyez-Yous, M. l'inspecteur, 1ÿ . y Ib personne ave iYenez de danser n° edumon.
est pns foile le moins du mon-de ; c'est une des seryantes i eione esprit que vous ct wot. ia mason aussi0 méme temps la jolie chambrid isnitons les domestiques Ho la nite Sinevous vu le nouveau patient ? 11 vient de danseravec moi; un grand bel homimne, avec de ma ni-fques favoris, mais fou, fou à lier, NH m'a deman-dé sije Métis pas In reine d'Angleterre ; si onDe m'avait pas volée une grande fortune: enfinsi le prince de Galles‘ n'avait pas voulu me ma-FierlIl;est fout... :..N'est-co pas pitié?!un si joli jeune homme,” PEE ere

—Ln cour de cnssationen BelStatuer eur laffiire du duel eyripetéeAhiatre Jo la uerre, et M  Delaet, daputs, acon amné ce dernier, comme provocatéur, àis mois de prison et 300 fr. d'amende;setM. i
xoral À doux muis de prison et 200. fr,

=—Une femme est en prison en Angleterre pour
avoir percé l'œil de son enfant avec une broche
rougie au feu.

—À un grand bal donné à Londres pendant
cette ssison, trois cents dames y ont paru sai 8
crinoline.

demeurant à Canton, comté de Wayne (Xi:hi-
gun,) & été eucorné, dimanche dernier, au sortir
de la messe, par un taureau furieux quil’a tué
sur le coup.

RÉCOMPENRE HONORABLR.—George F. Robinson,
le soldat qui a sauvéla vie du secrétaire Seward,
lors de l'attentat du Vendredi Saint, vient de se
marier à Springfield (Maine.) Il & reçuen cadeau
une johe ferme dans l’ouest.

ITALIE.—I y à eu, le 18, un tremblement de
terre à Giarre, ville près du Mont Etna. Tly a
un graud nombre de vies perdues, et un dom-
muge considérable infligé à la propriété.

 
 

Acte des Insolvables de 1864.

LES créanciers du soussigné sont
notifiés de s'assembler au Bureau de PERKINS
et STEPHENS, no. 60, Petite rue St. Jacques,
Montréal, MARDI, le 22 noût courant à TROIS
heures de l’APRES-MIDI, pour recevoir un étât
de ses affaires et nommer un Syndic à qui il
pourra faire une cession sousl’autorité de l'acte
ci-dessus,

 

MICHEL LEONARD
‘Warden (ci-devant Knowlton Falls.)
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WTAEaDel

SOCIETES DE BIENFAISANCE

MONTREAL.

PROGRAMME DE LA PROCESSION DU 9 AOÛT, 1863.

Corps DE Musique Hanpy;

 

Société St, Ignace, avec Drapeaux ;
Union St, Michel des Suints, avec Baunière et

Drapeaux ;

Corrs pe Musique Victori« Riffes ;

Union St. Jacques, avec Bannière ;
Association de Bienveillance de Bouchers

Canndiens-Français, avec Bannière
et Drapeuux ;

Cones pk Musique des Elèves des Frères,
Faubourg St. Laurent ;

Union St. Pierre, avec Bannière et Drapeaux ;
Union St. Antoine, avec Brnnière et Drapeaux ;

Partie du Corps de Musique des Elèves des
Frères, Faubourg Québec ;

Union St. François-Xavier, avec Bannière et
Drapeaux;

Union St. Joseph, avec Bannière et Drapeaux ;
Partie du Corps de Musique des Elèves des

Frères, Faubourg Québec;

IsvITÉS:

Cumité de Régie de l'Union St. Joseph;
PERSONNAGES LE M. UHALIFOUX,
 

La Procession se formera à HUIT heures pré-
cises sur In Rue Ste, Catherine vis-a-vis la Ba-
tisse de l’Union St. Joseph. Le départ se fera à
HUIT heures et DEMIE. La Procession défilera
par les Rues Ste. Catherine, Visitation, Ste.-
Marie, St. Paul, St. Sulpice à l’Eglise Parois-
siale.

 

Après le Service Divin, ln Procession se re-
mettra en marche dans le même ordre, fera le
tour de la Place d’Armes, défilera par les Rues
Notre-Dume, St. Joseph, Lumontagne, St. An-
toine, Craig, St. Laurent et Sie. Catherine i
la Salle St. Joseph, où la Procession se disper-
sera.
Le mauvais temps (qui empêcherait In Pro-

cession de se former), ne mettra point obstacle
A la célébration de In Messe, qui se ébantera à
l'Eglise Paroissiale, à NEUF heures et DEMIE.

Les Membres des Soc étés ci-haut nommées
sont tous requis d’y assister,

A. C. LARIVIERE,
Comumissaire-Ordonnateur.

8 août. 83

FETE PATRONALE
DES

OUVRIERS CANADIENS-FAANGAIS.

GRAND

CONCERT - PROMENADE
Sous le Patronage d:

L'Union & socictes = Bienfaisance
En faveur des

ORPHELINS
Soutenus par les Sociétés,

MERCREDE!, 9 Aout,
A LA

SALLE DE L'HOTEL-DE-VILLE,
(Marché Bonsecours.)

 

 

 
PROGRAMME.

PREMIERE PARTIE.

l.—Marche..........P. L. Aubery du Boulley.

BANDE.

DISCOURS par L'HON. P. J. 0. CHAUVEAU.

1.—Fellis Quick Step...….….….......... Dowarts.

BANDE.

3.—Erance! Francel.......... +++ A, Thomas.

LES MONTAGNARDS.

4,—Chunson Comique....

M TROTTIER.
 

DEUXIEME PARTIE.

1.—Les Visions du Château
Mystérieux.... .P. I, Aubery du Boulley.

BANDE.

2.—Chmur des Buveurs....….3-00000-

LES MONTAGNARDS.

3.—Chanson Comigue............ PAPERS

M. H, MOREAU.

4.—Aux Travailleurs—-Trio..........Concone.

MM. MAILLET, LAVOIE ET LEFEBVRE.

TROISIEME PARTIE.

1.—Marche de Napoléon ler...

BANDE.

2.—Départ du Régiment................ RilIE,

LES MONTAGNARDS.

… RiNé.

 

3,—Chanson Comique...... Cheers arrears

M. BOUCHER.

4,—Vive la Canadienne. .......vvorvueieene.

BANDE.

DANSE,
T,s Musique pour la Danse sera donnée par

‘VOrchestre (Siring Band) de M. HARDY.

Rafraichissements à Prix modérés.
Cartes à vendre chez los Libraires, et le soir à

a . .

Prix d'Entree.........30 Sous
. Les Portes s’ouvriroht à 74 hourca ; le Con-

— sert commencera à 8 heures,
-8noût. co

i -
e3

TAUREAUX FURIECX.—M. Geer. âgé de 76 ans,

Union des Sociétés de
Bienfaisance.

TOUS les Membres de l’Union
ST. FRANÇOIS-XAVIER, de l'ASSOCIATION
DE BIENVEILLANCE DES BOUCHERS CA-
NADIENS FRANÇAIS, de l'UNION ST, MI.
CHEL DES SAINTS et de la SUCIETE ST.
IGNACE,sont requis de se réunir chacun à leurs
Salles de Réunion respectives, MERCREDI ma-
tin, à SEPT heures précises, pour se rendre en
corps vis-à-vis la Bâtisse St Joseph, pour là
prendre place duns lu GRANDE PROCESSION
du jour.
Tous les Membres de 'CNION ST. JOSEPH,

de l'UNION ST. ANTOINE, de l'UNIUN ST.
PIERRE et de l'UNION ST. JACQUES sont re-
quis de se rendre à-lu Salle ST. JUSEPH, MER-
CREDI matin, à HULT heuces précises, pour
prendre place dans la GRANDE PROCESSION
du jour.
Par ordre du comité d'orgunisation,

A. C. LARIVIERE,
Comumissaire-Ordonnateur.

8 noût. 83

 

 

Condition pour fournir de la

Glace

DURANT L'ANNÉE 1865.

Livrable tous les jours (deux fois le samedi pour
l'usage du Dimanche,)

A COMMENCER DU PREMIER LUNDI DE

MAI AU PREMIER OCTOBRE.

10 Ibs par jour pour la saison........$4.00
20 lbs do do 6,00
30 lbs do do …………... 8.00
40 lbs do do +... 10,00
10 lbs do pour un mois ........ 1.0
20 lbs do do... 1.60

La Glace sera livrée durant le mois d'Octobre

aux personnes qui en auront besoin aux

charges extra suivantes :—

Pratiques de la saison, 20 Ibs par jour.. ..S1.56 |
do do 101lbs do . 1.00
do au mois, 20 lbs do . 1.50
do do 101bs do . 109

Durant ce mois la Glace sera livrée trois fois la
semaine. ’

On verrn de snite aux plaintes qui pourraient
être fuites contre les porteurs de Glaces.

Paiement ordinaire —D'avunce.
On fournitles Hotels, les Vapeurs, et les Com-

pagnies par Contrat à des conditions libérales.
Les Souscripteurs voudront bien envoyer leur

nom aussitot que possible.

LAMPLOUGH er CANPBELL,
Apothicaries’ Hall,

Cathedral Block.
16 mai Lu—50

 
 

AVIS SPECIAUX.
 

 

IFSIXITEME semaine. Parfai-
tement satisfnisant.—C’est expression de tous
ceux qui sc servent du Restaurateur des Che-
veux et du Zylobalsamum de Mad. S. A. Allen.
[Is sont sans égaux pour remettre les cheveux,
leur donner de lu vigueur et de In beauté, les
rendre doux, soyeux cl les dispose & prendre n'im-
porte quelle position, neticyant la peau, arrêtant
la chute et donnaut aux cheveux une couleur
natarclle. Aucune toilette de dume n’est com-
plète sans ces deux ingrédients
Tous les droguistes les vendent.
7 août 83
 

1F LE destructeur végétal de
douleurs (Paiu Killer) de Perry Davis.

Nous attirons l'attention du public sur cette

médecine de famille éprouvée depuis si long-

temps et sans rivale.

Elle à été connue favorablement depuis plus

de vingt ans, durant lesquels nous avons reçu

des milliers de certificats, montrant qu'elle est

un remède presque infaillible pour les maladies

causées par

Rbumes soudains, toux, fièvres, maux de tête,
fièvre Lilieuse, points de côté, douleurs dans les

reins, aussi bien que dans les jointures et les

membres ; douleurs névralgiques ct rhumatisma-

les dans aucune partie du sy:tème, maux de

dents, de tête on de figure.
Comme purificateur du sang et Tonique, ce

remède manque rarement de guérir la dyspepsie,

l’indigestion, mal de foie, les brulements d'esto-

macs, lu innladie des rognons, les hémorroïdes

l’asthme ou la phthisie, les clous, les ulcères, les

enflures, des articulations et lu débilité générale

du système.

C'est aussi un remède prompt et sûr pour les

crampes, les maux d'estomac, la colique des

peintres, la dissenterie, le cholera morbus, le
cholera des enfants, les brûlures, les enflûres,

aussi bien que les piqur 8 d:3 insectes, des scor-

pions et les morsures des reptiles venimenx.

Voir les directions sur chaque bouteille.

On l’a essayé sous une variété de climats, chez»

presque toutes les nations connues des Améri-

cains. C’est le compagnon presque constant et

l'ami estimable du missionnaire et du voyageur,

sur terre et sur mer, ct personne ne devrait

voyager sur nos lacs ou nos rividres sans avoir

ce remède.
Vendu partout par les commerçants.
3 août 1865. am—81

 

17°’ DARTRES gucries. — Shcre
brooke, C. E., 20 juin 1864.

M. S.J. Toss, DROGUISTE,

Cher Monsicur,—Pour l'avantage de ceux qui
peuvent sonffrir de la môme maladie,je désirefaire
savoir le grand bien que m'a fait l'usage de la
# SALSEPAREILER DE BrisToL. ” Depuis longtemps,
j'avais été affligé d’une faiblesse de mes bras et
de mes jambes, ce que l’on appelle “ Satt Rheumn
ou une humeur scrofuleuse. Quoi que ce soit,
la souffrance étaitsi grande que je ne pouvais
rester tranquille. J'ai essayé beaucoup de méde-
cines, mnis sans effet, jusqu’à ce que j'aie pris la
Salsepareille de Bristol. De suite, j'ai éprouvé
un mieux considérable, et maintenant, après en
avoir bu quatre bouteilles, je crois être parfaite-
ment guéri,

- Tout à vous,
HORACE BARBER.

ler août 1865 80
 

15 AVIS.—Revues périodiques,
Magazines, Livres do Fantaisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d'Ecole, Livres pour Enfants,
Chansonniers, Almanachs, Estampilles, le Cour-
ner des Etats-Unis, LE PAYS et tous les jour-
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, à vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, COIN b£s RUES CRAIG BT 8T.-LAURENT,
 

IFGENERALEMENT connu.—
On suppose généralement que les Weslester, les
Palmerston, les Gortaechoffs, les Garibaldi sont
renommés par le monde. L'un de nos amis, ré--
cemment arrivé de ln Chine nous raconte son
voyage à l'intérieur. Ce que l'on demandaitle
plus fréquemmentétait si l’on connaissait le Dr.
Ayer,le grand facteur de médecines. On se sert
de ges remèdes. Plusieurs ont été gnéris par ses
médecines et l'on en parle commo s'il occupait
toute l'Amérique ou s'il en était l'avenir. Un

mandarin qui avait été gnéri d’une vlcère mali-

gne par l'usage de la Salsepareille deBristol,
croit que cette médecine est notre principal arti-

cle d'exportation et que l'inventeur est l’un des

quelques hommes qui ont produit qnelque chose

digne de l'attention des Chinois.—( ew- York

eus.) .

AVIS SPECIAUX. ! VINS et SPIRITUEUX,
 
 

412

crées de Bristol sont-elles populuires ?-—Parce
qu’elles rétablissent los intestius, donnent du
ton à l’estomnr, régularisent le foie et relèvent la
vigueur générale du système suns causer aucune
douleur. Parce que leur action n'est pans suivie
d’une constitution augmentée, et après en avoir
fait usage il n’est pas nécessaire de recourir À
des doses plus fortes. Parce qu'elles sont un ca-
thartique sûr pourles plus faibles. Paree qu'elles
excitent l'appétit et fout renaître l'énergie men-
tale, Parce qu’elles agissent comme un bavme
sur les membranesirrités de l'estomac et des in-
testins. Parce qu'aucun ingrédient minéral ne
vicie les substances végétales, anti-bilieuses et
lnxatives dont elles sont composées. l’arce
qu’elles agissent en harmonie avec lu nature et
sans violence. Parce que nul être humuin qui en
a fait usage n’n été désappointé, Et fi alement
parce qu’elles sont une médecine de famille qui
n'a pas de supérieur. Ces pilules sont rénfermées
duns des fioles en verres, et se conservent sous
tous !-s climats. En vente chez tous les princi-
paux droguistes.

Montréal, 1er août, 1865. bs—80
 

KFEAUde Floride de Murray et
Lauman.— I! y a, dans cette eau populuire pour
la toilette, un parfum délicieux. Ce parfum
éveille lo souvenir de lencens des fleurs d'été,
comme un vieil air rappelle les scènes de 'nn-
cien temps. L’urome de l’eau de Cologne est
bon, mais l'eau de Floride dure plus, l'odeur ne
change pas, comme c'est le cas pour les parfums
tirés des huiles volatiles. Les dames qui souf-
frent d'an mal de dent nerveux la préfèrent à tou-
te application pour alléger les douleurs, Comme
parfum, cette eau est tout-à-fait rafraichissaute,
Nous parlons seulement de Penn de Floride de
Murray et Lanmau. Les imitations ne valent
rien,

ler aout 80
 

LES Pilules cathar-
tiques d’Ayer sout le
purgatif le plus parfait que
nous sommes capable de pro-
duire ou qui ait jamais été
produit par qui que ce soit,
Leurs effits ont montré à la

ati COMINUNAUtÉ combien elles
sout préférables aux médecines ordinaires. Elles
sont inoffensives ei agréables à prendre, mais
pnissantes pour guérir. Elles stimulent I'netivi-
lé vitule du corps, enlevent les obstructions des
organes, purifient le sang et chussent In maln-
die, Elles purgentles liümeurs qui ongendrent
les maladies, remettent les organes en ordre, et
donnent là sauté et ln force à tout lc systéme.
Nonseulement elles guérissent toutes les affec-
tions journalières, mais aussi les maladies dun-
gereuses. Touteu produisant des effets puis-
sauts, elles sont, à doses modérêes, Li médecine
le plus sure pourles enfants. Etant enduites de
suere, elles sont agréables à prendre, ct étant
végétales, elles ne peuvent causer de mal. Des
cures au-delà de toute croy:nce ont Été opérées,
si elles n’étaient nttestées par des hommes oceu-
punt une position qui met leur témoignage hors
de doute, Plusieurs membres du clergé et plu-
sieurs médecins éminents ont prêté leurs noms
pour certifir de l'efliencité de nos remèd
tandis que d'autres nous out assuré que nos p
parntions contribuent beauconp à soulager les
affligés.

L'agent ci-dessous nommé veut bien fournir
gratis notre almanac amdéricain, contenant les
dircetions pour Pusuge et des certificats de cures
effectives dans les cas suivants :

Affections bilieuses, rhumatisme, Hydropi
brûlements d'estomac, maux de tête, nausées,
indigestions, iniction des intestins, dispepsie, ct
toutes les maludies qui demandent un purgatif.
Aussi, en épurant le sang et ranimant le systé-
me, elles gnéri-seut plusieurs affections sur les-
quelles il semble qu'elles ne devraient pas avoir
d'effet, tellos que lu surdité, la cécité partielle,
la névralgie, dérangements du foie et des reins,
et autres provenant de lu prostration physique
ou de obstruction des fonction: da corps.
Ne vous Inissez pas tromper par des commer-

çants sans principes avec des préparations sur
lesquelles il font plus de profit,
Demandez les pillules d'Ayer et pas d'autres.

Les malades ont besoin de la meilleu.e nide et
il devraient l'avoir.

Préparé parle Dr. J. C. Ayer ct Cie, Lowecll,
Mass, et vendu pur tous les droguistes.

J. F. Henry & Cie, Montréal, agents pour tout
le Canada.

18 juillet.
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I7NE prenez plusde niédecines
désagréables an goût et incertaiues.

Pour des malndies désagréables et dange-
reuses, usez du HELMBOLD's EXTRACT BeCiv, qui
a requ l'approbation des MÉDECINS LES PLUS RE-
NOMMÉS des Etuts-Unis.

Il est maintenant offert à l'humanité souffran-
te pour la guérison des maladies et symptômes
suivants causés par les maladies et l'abus des
organes urinaires ct sexucls: Débileté générale,
dépression mentale et physique, imbécilité, le
sang se portant au cerveau, idées confuses, liys-
térie, irritabilité générale, épuisement, insomnie,
défaut d'efficacité musculaire, perte de l’appétit,
emaciation, désorganisation ou paralysie des
organes génitaux, pulpitation de cœur, et, enfin,
tous les concomitants d'un état du système ner-
veux et débile. Pour être sûr d'aucune falsifica-
tio +, coupez cet entrefilet et allez demander du
HELMBOLD'S.
Ne vous servez pas d'autres remèdes : votre

guérison est garantie.
Fayez l'annonce dans une autre cslonne.

13 POURQUOI les Pilules Su.

|

‘
AU CLERGE

AUX MARCHANDS - EPICIERS

NOUVEAU MAGASIN
DE

Vins, Eau-de-Vie, Liqueurs, ete.

No 291,—RUE ST. PAULL—No. 291,

(Vis-d-vis la Maison F. & J. Leclaire.)
 

Le soussigné n le plaisir d'annoncer À ses
nombreux amis et au public qu’il a ouvert un
magasin pour lv commerce exclusif des Vins,
Eaux de-Vie, Genidvre et autres Liqueurs impor-

; tés des premières maisons d'Europe.
ll attire particulièrement l'attention des MES-

SIEURS DU GLERGE sur son assortiment de
VINS de MESSE de première qualitô quil vend
t des PRIX TRES REDUITS,

P. A. MERCIER.
30 mai. em—75

AVIS.
M. P. A. MERCIER vient d'être nommé seul

Agent pour in Vente en Gros du célèbre NOIR
A SOUILLIERS à l'épreuve de l'Eau de M. TUCK,
de Londres. C'est le meilleur Noir que l'on puis-
se employer, Les Chaussures, 1ucme graisstes
avec W'importe quoi auparavant, deviennent clai-
reg et reluisantes. Cet Article est (rès-recommuan-
dé, et peut être garanti en toute sûreté.

ler août. 80

A, CUSSON
MARCHAND-EPICIER

No. 185, Rue St. Paul,
OFFRE EN VENTE

 

 

 

5 Tonnes de High Wines de Borst et Halledey
0 guarts Old Rye Whisky  ¢ 6
5.6 Vins de Port, Sherry et Madère
5 Octaves © 5

Caisses Claret Médoc, Sauterne et Chaem-
pagne

50 «  Lrandy de Renaud et Vinegrowers
50 6 «qualité inférieure
10 Bariques et quarts de Gin
50 Cuisses rouges et vertes (in

01d Tom Gin de Booth et Scotch Whisky en
caisses

Sucre rafiné de Cuba et Porto Ricoen boucaut,
tierces et barils

Sucre Llane A et X
Différentes qualités de cassonade rafinée, en arts.
25 Quarts, Golden Syrups
Melasse en tonnes, tierces et barils
Sel, l’uisson et Hui à

—AUSSI :—

 

  

Thés Gunpowder, Impérial Hyson twankey
Young Hyson et this du Japon en boite et demi

boîtes

Ainsi qu'un assortiment complet et très-bien
   choisi d'épicories françaises el wnglag Le

tout olfert en vente à des prix tres-modérés.
4 juillet 1805. bm—068

 

Vente par AUTORITE de JESTICE
 

AVIS.
VENTE par AUTORITE de JUSTICE.
(ERA vendu sur les Fieux, Tundi

le 21 AOÛTcourant, 1845, à DIX heurez de
l'AVANT-MIDI au plus offrant et dernier enché-
risseur, à des conditions faciles, l immeuble çi-
après désigne dépendant de In communauté de
biens qui u existé entre fen JOSEPH MENARD,
en sun vivant, commerçant, de lu dite Cité ax
Monirtal, et Dame MARIE LECOUR, su veuve,
savoir.

UN TERRAIN situé en la Cité de Montréal, con-
tenant quarante pieds de front, sur soixante
et quatorze pieds de profondeur, le tout plus
ou moins—snns garantie de mesure précise:
tenant par devant à In rue Montcalm, par
derrière à Cléophas Galuise, d'un côté à
Louis Giroux, et d'autre côté à Antoine
Ghabot, nvec une maison en brique à plu-
sieurs logements et autres bâtisses dessus
construites, le tout en bon ordre, et très
avantageusement située, et donnant un
loyer annuel d'au moins trente six louis,

 

Pour les conditions, s'adresser à MM, J. H.
Jobin et P. Mathieu, Notaires à Montréal, rue
Ste. Thérèse No. 5.

J. H. JOBIN, N. P,,

P. MATHIEU, N. P

Montréal ler aout 1865 Lfpspts—60

 

 FAILLITES, ACTE DE1864.
 

FSI vous voulez savoir un peu
de tout au sujet de l'organisme humain, de
l'homme comme de la femme, les causes et le
traitement des maladies, les coutumes du ma-
riage dans le monde,commentbien se marier et
mille autres chosesqui n'ont jamaisété ditesencore,
voyez l'édition revisée et augmentée du Medical
Common Sense, livre curieux et un bon livre pour
chacun.Tl & 400 pageset 100 illustrations;son prix
est de $1.50. Il contient une table de matières
etest envoyé exempte de frais de port à au-
cune adresse, Les livres sont achetables dans
les magasins de livres, et seront adressés pur ln
poste, frais de port payés sur la réception du
prix.
' Adresser, Dr. E. B. FOOTE, M. D.

1130 Brondway, N. Y.
 

137 GUERISON certaine pour
les Pigâres de Maringoins.—Aussitôt que le mal

commence, et même quand il est déjà très-avan-

cé, on peutle soulager et le guérir entièrement,

en tenant le doigt ou la partie piquée, pendant

une demi-heure, duns le Pain Killer deJPerry

Davis. Les nombreux essais que l'on n faits ont
prouvél'infaillibilité de ce remède,

8 noût 1865. ds—81
 

LES pastilles-à-vers Végéti-
les de Devins ont des avantages considérables
sur les autres préparations vendues pour la des-
traction des Vers chez les enfants, vû qu’elles
sont purement végétales et ne renferment au-
cunes drogues narcotiques ou délétères, ai sou
vent funestes aux familles. Avant d'acheter,
assurez-vous qu'un vous donne l'article men-
tionné ci-dessus. Préparées seulment par Deving
et Bolton,|Pharmaciens, près le Palais de Justice
Montréal.

VINS et SPIRITUEUX.

WH. ARMSTRONG
MARCHAND DE VINS, LIQUENRS

xrc., ETC, ETC.

48 Rue St. Vincent
MONTREAL,

I’honneur d’informer le pu.
A blie qu'il vient de recevoir par les derniers
arrivages un grand assortiment de VINS, LI-
HUEURS, ETÜ., des marques les mieux choisies,
‘qu'il vendra à des prix excessivementréduits.

-100 Caisses de CLARET, dv $2.50 et plus.
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Acte des Insoivables de 1864.

LES créanciers du sorssigné
sont notifiés de s'assembler an Bureau de TS.
BROWN, Nu, 6, à lu Bourse, rue St. Sacrement,
en la cité de Montréal, LUNDI, le VINGT-ET-
UNIENEjour d’AOUTT courant, à DIX heures
A, M., pour recevoir un étut de ses affaires et
nommer un Syndic auquel il pourra fuire une
cession d’après l'acte ci-dessus.

NICHOLAS VALIN,
Montréal 4 nout 1865 bs—82

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.

(DANS L'AFFAIRE DB]

JOSEPH BARBAEU,

Insolvable

ES créanciers de l’insolvable
sont notifiés qu'il a fait une cession de ses

bieus et effets, sous l'acte ci-dessus, À moi, syndic
soussigné, et qu’ils sont requis de me fournir, d'ici
À deux mois de cette date, leurs réclamations
spécifiant les garantis qu'ils ont en mains, s'ilaçen
ont, ainsi que leur valeur, et s'ils n'en ont pas,ils
devront le mentionner. Le tout devra être attesté
sous serment, et accompagnédestitres à. l’appui
de elles réclamations.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

bs—"9

 

 

 

Montréal. 28 juillet 1865
 

Acte concernant la Faillite, 1864.

THE BANK OF BRITISH NORTH AMERICA,
faisant aifaires et commerce de Danquiers, en
vertu d’une Charte d'incorp ration Royale,
sous le nom et raison sociale de Tne Bank
or BRITISH NORTH AMERICA.

Demandeurs.
vs.

ZEPHIRIN BENOIT, de la Citéde Montréal,
dans le District ds Montréal, Marchant.

Défendersr.

N Brefde snisie a été émané

ressées dans les biens du Défendeur, ainsi que
toutes personnes ayant en leur possession, garde
ou contrôle, aucune partie de l’actif du Défen-
deur, où qui sont en aucune manière endettées
envers lui, sont requises de prendre connais-
sance. '

T. BOUTHILLIER,
Sherif,

Montréal, 27e juillet 1865. = _ 79 en cette enuse, dorrt toutes personnes Ié16=i

VENTES A L'ENCAN

  NING ErBALSALOU.
 

NASSAU,

VENTE DEFAIENCE,
LES soussignés ont regu ins.

truction de Messieurs W, GALT, UILI, er CIE,
de vendre suns réserve À leurs magazins, rue St,
François-Xavier.

MARDI prochain le $ du courant,
253 paniers de faience assortie.
16 brouettes à plaleau en fer

pourle charbon,

RECU DIRECTEMENT DE NASSAU.

—AUSEL—-

 

Pour le compte des intéressés un envoi dé

VASES D'ORNEMENTS,
FONTAINES,

STATUES, et
OUVRAGES EN TERRE CUITE,

Les articles ci-dessus pourront être vus deux
jours avant la vente.

Vente à DEUX heures.
BENNING ke BARSALON

 

Montréal, 4 août tsu5 82

YENTE DE COMMERCE
LE

CLAQUES EN CAOUTCHOUC.

ES soussignés ont recu jus.
À truction de lu COMPAGNIE NADIEN-

NE DE CAOUTCHOUC de vendre à leurs mn-
gasing, pur enean, dans le mois d'août prochain,
tout son STUCK DL CLAQUES EN CAOUT-
CHOUUfuites pour cette gnison, et consistant
en plus D'UN MILLES CAISSES, savoir:

 

 

Clagues assorties pour hommes
te * dames

* avec (alon assortis pour
dames ‘

.oo 11} a

petits garcons
CT CL . se

Jeunes filles
0 1] “

enfants
be doublées en laine _

hommes .
st doublées en laine “

dames

La compagnie à l'intention de fernier entiere
ment, pour cette saison, sa fabrique de claque
ctelle appelle particulièrement l'attention des
hommes d'alfiaires sur le fait, qu» ce sera lu der-
nière occasion, cette année, qui leur sera offerte
de gurnir leurs magasivs.

BENNING ir BARBALOU.

 
11 mai 1R65 48" -— _

Propriete de prix a Vendre.
AVEC

POUVOIR D'EAU SUR LE CANAL.
 

A Compagnie de Caoutehone
2 DH CANADA offre en vente celte Proprie-

té de prix située sur le Cnnal connue comme
MONTREAL RUBBER FACTORY. Elle consiz-
teen une vaste Bâtisse en brique de première
Clisse À quatre étages ayant quarante pieds sur
cent quatre-vingt pieds, Aussi une autre Bâtisse
#n brique de première clnssr connue comme lu
SUGAR FACTORY, ayant deux étages, 30 pieds
sur V4 pieds, avec une Batisse adjoignant, à qua-
tre étages, JG sur 50 pieds, Ainsi q’UN LUT
VACANT de 41 pieds sur 200 pieds, Le tout
n 141 pieds de front avee tout le terrain qui se
trouve entre le Juil Race ete Canal, avec un
Pouvoir d'E-n égal à la mise en activité-de sept
pierres on 1050 pouces,

Le tout sera vendu séparément où en un senl
Lot, Li grandedifficulté d'obtenir des pou ;
dan dias cette localité, rend cette Propriété
très désirable aux Capitalisies qui désirernient
partir une m nufucture dana ce voisinage, Pour
les conditions, s'adresser à

 

F. SCHOLES,
Gurant dé la Compaguic Canadienne

de Cnontehoue,
Ou à HENNING er BARSALOU,

Encanteurs.
28 juin ot

 

 

HOTELS et RESTAURANTS.

HOTEL ST. LOUIS,

No. 64, Rue St. Gabriel, No, 64
MONTREAL,

3 MAGLOIRE LONGPRE a
i¥Ad eo l'honneur d'informer le public qu'il a
transporté son hôtel de la rue Notre-Dame À la
rue St Gabriel, No. 64 dans In magnifique bâtis-
se acenpée dernièrement pur le Commissariat.
Ce nouvel HOTEL a déjà la réputation d'être

l’un des premiers Restaurants de Montréal an
double point de vue de sn bonne tenue et du
comtort que l'on y trouve. Un grand nombre de
chambres à coucher des mieux montées sont
toujours prêtes à recevoir les voyageurs.

29 mai 1865. an—52

HOTEL DE L'EUROPE

21, Eust Houston street.

 

 

au coin de Crosby street, New-York.

table d'hote et chambres meublées

Mmes F. PRATS & IE. CHOL.
PROPRIETAIRES

Succeszeurs de M, Napoléon Bunel,

19 juillet. fm—74

L'Hôtel St. Jacques
TENU PAR

GAREAU & CIE,
(Ci-devant Marchands de Vins de la Rne

Notre-Dame,)

EST MAINTENANT SITUÉ

 

AU

No. 7, Rue St. Amable, No. 7,

(Ci-pEtANT L'HoTEL TERREBONNE.)

MN GAREAU et Cie, tien-
VA UTA 6 dront, à part lenr commence de
Vins, Liqueurs, etc, un HÔTEL sur un pied qui
ne saurait'être surpassé. Les Ctrangers et les
personnes de la campagne surtout, y trouveront
tout le comfort désirable & des prix très-ré-
duits.
La table d'hôte sera toujours

mets-tes plus recherchés, -
18 mai 1865. Lo on—5

MAISONST.LAMBERT
_ No.:B, Rue St. Lambert,
(PRÈS {DE LA RUE NOTRE-DAME.

ETTE Maison est tenue par
M. JAMES MEEK et estun des Restaurants

les plus confortables de Montréal. On y trouvers
toujours lesmeilleurs mets, les meilleurs Vine,:
Liqueurs, Cigares, etc. :

Les prix sont des plus réduits,

fournie des

 

  

ANNONCES DE LA CORPORATION

 

PROCLAMATION !

\ONSIDERANT que, dans le\./ REGLEMENT du COSSPIL-DE-VILLE,
Luapitre TREIZE, 11 est, entrautres choses,
igulé :—

|. —Qu'il est défenda de Inisser errer AUCUNS
CHIENS dans cette cité, à moins que la
tnxe annuelle imposée eur les chiens n'ait
été payée, et à moins que les dits chions
ue portent autour dn cou uu collier avec le nom de baptême et Je surnom du pru-
priétaire ou maitre lisiblement écrit ,
Clumpé ou gravé sur celui, sous une pé-
nudité n'excédant pus VINGT DOLLARS
contre Te maître vu gardien, et un empri- .
sounement, dans chaque cas, duraut
TRENTE JOURS oùjusqu'àce que la pé-
ualité soit payée ;

2—Que si AUCUN CHIEN, dont le maitre ou
gardien ne peut être trouvé, où dont lo
maitre où gardiens refusera où véglizeers
de payer nu Trésorier de In Cité in taxe
aunuebe imposée sur le dit chien, est
trouve errant, il sera alors du devoir du
Chef de Police de fuire détruire où abat-
tre le dit chien ou les ditg chiens |

 

  

 

AVIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ
qu'à raison des inconvénients et du danger qui
résultent dn grand nombrede chiens errant duns
cette cité contrairement à I défense du dit Rè-
glement, j'ai ordonué et Jordonne par les pré-
entes, qu'à compter de JEUDI, lo VINGTIÈME
jour de JUELLETcourant, les dispositions du dit
Réglement soient STRICTEMENT MISES en
VIGUEUR; et qu'à compter de Ja dite date,
TOUS CHIENS trouvés errant dans cette cité,
eucontravention aux termes du dit Réglement
soleut détruits ou abattus ; '

ET CONSIDERANT qu'un CITEN dont te
maitre est incon, a GE va erent dans les rues
tecette cité, 04 mordant d'autres chiens, et qu'il
ta lien de eraindre que le dit chienest enrage ;
l'est ordonué par les présentes à toutes person.
nes dans cetie cité de RENPERMER LEURS
OUTENS immédintement où de les MUSELER
de manière à les reudre tout-à-fnit incapubles du
mordre, et ce durant l'espace de deux mois À
cumpter de In présente date jusqu'au 8 Septembre
prochaiu ; simon tous les dits chiens seront dé-
truits où abattus, et les propriétitires, maîtres où
personnes nyant le soin d'iceux, seront jouraui-
vis suivant la lot.

JL. BEAUDRY,
Maire.

Himeav nu Maine,
Hôtel-de-Ville,

Moutréal, 3 juillet 1865. | am-—7e

   
QUARTIER

ST.-JACQUES
 

AY IS Public est par le présent
LA donné que les sousgignés ont complété lo
Rôle de Cotisation du QUARTIER SAINT-
JACQUES de cette ville; que copie du dit
Hole a ¢16 confiée à l'un d'entreux à leur
Bureau, en l’Hôtel-de-Ville, où il sera ou-
vert à l'inspection et examen de tous les inté-
ressés d'ici à JEUDI, lo DIX-SEPTIEME
jour d'AOUT courant; et que les dita Coti-
svurs s'assembleront, à leur Bureau susdit, VEN-
DREDI, le DIX - HUITIEME jour d'AOUT
courant, à DIX heures de l'avant-midi, pour ré-
viser leur cotisation des biens-fonds inscrits au
dit Môle de Cotiention, et que là et alors fils
entendront et examineront toutes plaintes relati-
vement à telle cotisation des biens-fonds qui
pourront leur être soumises.

JEROME GRENIER,
JOSEPH DESCHAMPS,
DANIFE!, FARRELL
JAMES C. BEERS,
REMI LAMBERT,
THOMAS McGINN,

,

CoTiskuns.
Bureau des Cotiscurs,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 29 juillet 1865. cs—B0
 

 

Corporation de Montréal,
AVIS publie ‘estpar le présent

À donné que le Maire, es Uchevins et les
Citoyens de la Chie do Montréal, s'adresseront
au Parlement, lors deea prochaine session, pour
en ebtenir un neté amendant les différents actes
d'incorporation de In Cité de Montréal, afin
d'augmenter les pouvoirs et antorité conférés
par les dita actes à ln Corporation de lu dite
Cité de Montréal, et spécialement-pour autoriser
la dite Corporation à emprunter une somme nd-
ditionnelle pourles fins suivantes:
1. Pour fidir les Grands Egouts ;
1. Pour construire une Salle d'Exercice (Drill

Shed) et Arseual;
3. Pour agrandir les Réservoirs-et prolonger lea

Tuyaux de l’Aqueduc.
Par vrdre,

CHS. GLACKMEYER,
Greffier de lauité.

Trôtel-de-Ville, ?
Montréal, 17 juin 1865. $ afpapdm.—62
 

 

Corporation de Montreal.

AVIS PUBLIC
OST par le présent donné que.

ls ROLE de PERCEPTION de la cité de
Montréal, pour le Quartier

r ~ T nN
STE. ANNE

de la dite nité est compilé, et qu’il est mainte-
nant déposé au bureau du soussigné à l’Hôtel-
de-Ville. Toutes personnes y mentionnées comme
gyjèttes ‘nu paiement des cotisations, axes ou
contributiens sont parle présent requises d'en
payer le montant au soussigné, à son dit Bureau,
dans les WINGT JOURS de cet avis, sans avis
ultérieur. |

CL E. DEMERS,
! *  Trésérier de la Cité.

Hôtol-de-Ville, ;
Montréal, 3 Août 1865. 77

(À être inséré dans in Mineve et lo Pays les

« 18 mui 1863, fm—b}

 

3, 5,8 et 10 Août eourant.
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